
LAURÉAT Anne-Juïie 
passionnée de 
eussions

SPORTS Maria Sharapova, 
reine de Wimbledon D 1

LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

ARTS ET VIE
«Picasso et I 
céramique» 
une
exposition 
et un beau 
livre 
C 1

www.cyberpresse.ca
••■V

QUÉBEC, LE DIMANCHE 4 JUILLET 2004

IRAK

Un otage 
américain 
décapité

■ LE CAIRE (AP) — Un groupe irakien a 
affirmé hier dans un site Internet islamis­
te avoir décapité un marine américain 
d’origine libanaise qui était détenu en 
Irak. Dans un communiqué, dont l’au­
thenticité n’avait pas encore été étabüe, le 
chef de l’armée Ansar Al-Sunna annonce 
la diffusion prochaine d’images de l’as­
sassinat du caporal Wassef AU Hassoun.
Si l’information est confirmée, il s’a0rait du quatrième ota^' 
étranger décapité dans la région depuis le mois de mai. 
« Nous voudrions vous informer que le marine d’origine liba­
naise Hassoun a été tué et vous verrez bientôt le film de vos 
propres yeux», affirme le communiqué signé du nom du chef 
du groupe, Alxiu Abdullah ^\1-Hassan ben Mahmoud. Le grou­
pe affirme détenu' un autre otage, sans donner de détails.

L’armée américaine à Bagdad a dit chercher à vérifier 
l’information de la mort du marine, sans pouvoir la confir­
mer pour l’instant.

Le communiqué figurt» dans le même site Internet où avaient 
été diffusées le mois dernier des images de la décapitation de 
l’ingénieur américain l’ail! Johnson en ,\rabie Saoudite. Ce si­
te publie également régulièrement des revendications d’at­
tentats signées Abou Moussab Al-Zarqaoui, un Jordanien 
supposément lié à Al-Qaida et soupçonné d’opért'r en Irak.

Le 27 juin dernier, la chaîne d’informations Al-Jazira, 
basée au Qatar, avait diffusé une vidéo montrant Wassef

Voir OTAGE en A 2

Il y a 396 ans naissait Québec
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Il SOLEIL. JOCELYN REHNIER

En 1608, Samuel de Champlain fondait Québec. Plusieurs touristes et
citoyens, le maire Jean-Paul L’/Vlller en tête, ont célébré cet anniversaire hier au son des tam­
bours et des coups de fusil lancés par la Compagnie franche de la Marine. A lire en page A 6.

Accompagner un proche 
jusqu’à son dernier souffle
Devenir aidant naturel n’est pas donné à tout le monde

Louise Lemieux

LE SOLEIL RAYNALO LAVOIE

Arec sa mère, Mélanie Dion est 
demeurée aux côtés de son père, atteint 

d’un cancer, jusqu’à son décès.

LLemieux@lesoleil.com

Le père de Mélanie Dion avait 57 ans 
quand il est mort, il y a trois ans dé­
jà. Mélanie s’en rappelle comme si 
c’était hier.

« Ma mère et moi, nous nous sommes 
couchées auprès de mon père. Il est 
mort dans nos bras. Aller plus loin que 
ça. nous serions mortes avec lui, dit la 
jeune femme. La mort, c’est aussi 
beau que la vie, même si c’est doulou­

reux», ajouti^-t-elle. L’autre moment 
fort qu’elle vivra sera la naissance 
d’un enfant. « Le yin et le yang, le cy­
cle de la vie», dit Mélanie.

Mélanie et sa mère ont été les aidan­
tes naturelles de Jacques Dion. Lors­
que la famille a appris que Jacques, à 
.55 ans, était atteint d’un cancer mé­
tastatique inopérable, les deux fem­
mes ont décidé de le soigner à la mai­
son. « Nous étions une famille soudée. 
.Mes parents s’aimaient beaucoup, mê­
me après .35 ans de mariage. Sans sa

famille, mon père était malheureux. Il 
préférait souffrir un peu plus que s’il 
était à l’hôpital et être avec nous à la 
maison. »

Kt puis, même si l’impression est illu­
soire, la famille avait l’impression 
d’être plus en contrôle de la maladie 
avec son patient à la maison.

Voir PROCHE en A 2 ►

À LIRE AUSSI :
■ Un très grand désarroi l’âge A 10

Nous poursuivons notre série d’été sur les grandes familles de la région de 
Québec et de l’Est en vous présentant les Lévesque d’Amérique, dont le 
patronvme est le 13*' plus répandu sur notre territoire. Après les Simard et 
les Ouellet, au cours des dernières semaines, et les Lévesque aujourd’hui, 
nous vous présenterons dans l’ordre les familles Bélanger, GlraiM, l^iulln. 
Gauthier, Bergeron, Caron et Beaulieu. Nous raconterons leur histoire et 
vous présenterons des gens qui portent encore avec fierté le nom de leurs 
ancêtres. À lire tous les dimanches de l’été.

LES LÉVESQUE

Le coeur en Acadie
Valérie Gaudreau

VGn udrea u @ lesoleil.com

Geneviève est poète, Jean-François 
est dentiste, Rino est directeur d’une 

école primaire, 
Claude est retrai­
té et Jacques est 
vendeur d’auto- 

, , mobiles. Rien ne
ETE 2004 les relie à premiè­

re vue ? Erreur. Ils 
ont tous deux 
points communs, 

, et pas les moin­
dres. Leur patronyme, Lévesque, et

leurs racines, acadiennes, qu’ils ont 
trimballées du Nouveau-Brunswick 
au Québec.

Ils venaient en effet de tous les ho­
rizons de la région, ces Lévesque 
convoqués pour une entrevue de 
groupe au monument des Acadiens. 
Un phare bleu, blanc, jaune et rouge 
inauguré en 2002 sur le boulevard 
qui porte d’ailleurs le nom d’un autre 
Lévesque, important dans l’histoire LE lOLEIL JOCELY* lERNlER

LES GRANDES 
FAMILLES

Voir ACAOIE en A 2 ►

A LIRE AUSSI 
■ lf..l8Istolre de Robert l’âge A 4

De gauche à droite et de haut en bas; François Rousseau, cot^oint de Geneviève 
Lévesque, Jean-François Lévesque, Claude Levesque, Rino Levesque, Jacques 
Levesipie, Geneviève Lévesque et Sancg Bouchard, la cot^fointe de Jean-François. 
Ibus des Lévesque d’origine acadienne qui prennent la pose devant la promenade 

^des Acadiens, sur le boulevard... René-Létmque l

OllTHOKEXIE

L’obsession 
de la saine 

alimentation
B A r r I s r e R i c .\ k i> - C ti À r e lain

Lès produits 
ingérés T; 

doivent être 
pratiquement 

nmnaculés

HUietinho lesoleil.eom

De la maladie de la « vache folle » à la 
bactérie K. ctdi en passant par la 
crainte des (KIM, t(tiit est en place 
pour que rntus adhérions au culte de 
l’alimentation saine. A un point tel (|ue 
certains en font une véritable <tbses- 
sion : les orthorexiques.

« C’est vraiment l’i'xtrême de la saine 
alimentation, expose Marilyn Man­
ceau, nutritittn- _______________ _
niste chi'Z Fxten- 
so, le Centre de 
référence sur la 
nutrition humai­
ne affilié à l’Uni­
versité de M(tnt- 
réal. (,'a devient
une barrière, ____ _________
quelque chose (|ui
nous empiH'he d’avanciT dans la vie. »

Le meilleur exemple demeure celui 
du chiTcheur qui a nommé la « condi­
tion » — l’orthorexie n’est pas enco­
re reconnue cttmme une maladie — 
à la fin des années 90. A son plus bas, 
le IF Steven Bratman n’ingérait au­
cun aliment cueilli il y a plus de 
15 minutes, détaille M"”' Manceau.
'Ibus ne sont pas aussi stricts. Mais 

ils seraient néanmoins guidés par la 
même quête : «On recherche absEtlu- 
ment des aliments qui sont d’une qua­
lité, d’une pureté importante.» Cela 
devient une idée fixe.

Plusieurs critères peuvent guider le» 
<»rthorexiques. lx's pnaluits ingéréîs doi­
vent être nutritifs, fins, salubres, sans

Voir ALIMENTATION en A 2 >

Le Monde
Attentats à Madrid. Selon un 

rapport destiné à la 
commission d’enquête 

parlementaire sur les attentats 
du 11 mars, la police 

espagnole savait depuis 2003 
que rp]spagne était une cible 
pour les terroristes. Page A 8

Actualités
Grève de la faim. Trois 

jeunes ont entamé dans la nuit 
de vendredi à hier une grève 
de la faim pour manifester 

contre le projet de la centrale 
du Suroît. Les grévistes 

comptent rester sur la colline 
parlementaire tant 

que le gouvernement 
ne reculera pas dans 
ce dossier. Page A 3
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avix; faible pluie. Détail» page I) 8.
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DEMAIN DANS LE SÔLÊÏL
Le match du mois Le moment de vérité

Pour tout savoir sur les voitures Chevrolet 
Equinox, Ford Escape et Mazda Tribute, il 
faut lire nos pages Auto de demain Notre 
chroniqueur les compare, présente un 
survol technique de chacune, donne une 
fourchette de prix et attribue des points 
sur la vie à bord. Devinez laquelle des trois 
se classera au premier rang ? 
iMim /#’ nihh-r A U l()

Après un long cheminement, le sort en est 
jeté et c'est aujourd’hui que le grand 
moment est arrivé avec la finale de l'Euro 
2004 entre la Grèce et le Portugal 
D’ailleurs, les communautés de la région 
de Québec de ces deux pays se réuniront 
à la Cage aux sports de Place Laurier pour 
surveiller attentivement l’ulbme match. 
iMiius le cahier Sports

Le dimanche 4 ji illet 2004
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^ALIMENTATION
Suite de la Une

< K i.M, sans coliinuitK, ntin tranKformt'iH... 
tmiiiaeulés, en stimme. «'liant qu’en a{)- 
plique une Ixinne alimentatien, en sent 
qu’en est pur.»

Fkeile d’imajpner le easse-tête 
lersqu’un ertherexique est invité à sou­
per par des amis, fait valoir M"" Man- 
«•au. Il aiqsirte sa nourriture.

PÉCHEK
■ l4i nutritiennisti* fait un iMmillele avcx* 
la relitpen. En soit, élit* n’est ptLs dantje- 
h'use. .Mtiis, si le fidele applitpie lt>s en- 
fieifmements à la lettre, il peut s’infliLa-r 
de fertt's siuietiens lers(|u’il iH-ehe.
- Ia-s ertherexiques restreindront en- 
üore plus leur alimentation afin de 
« rattraper » un écart de conduite, ex­
plique M""' .Manceau. «Ils font lieau- 
tHiup de sacrifices. »

Les orthorexiques débutent 
par un régime alimentaire leur 
pennettant une alimentation 

plus «santé». Mais ils deviennent 
«plus cattioliques que le pape»

dultiver l’art de bien rnanijer est 
louable, ajoute-t-elle. «Mais il ne faut 
pas en faire une fixation. Le plaisir de 
maniTer, qa fait partie de notre santé. 
Il ne faut pas l’oublii'r. La santé men­
tale est un élément du bien-être. » 
l’aradoxalement, la jilupart des or­

thorexiques débuteraient simplement 
par un réfTime alimentaire leur per­
mettant d’asiiirer à une alimentation 
[ilus «santé». Mais ils deviendraient 
proLTcssivement « plus catholifiues 
(jue le pape». Consé(|uenc(> : leurs re­
pas risquent de ne [ilus fournir les élé­
ments essentiels à la santé.

Extenso a une vitrine dans le Web 
www.extenso.orfî

TEST DE BRATMAN SUR

ü Passez-vous plus de 3 heures par 
jour à penser à votre régime ali­
mentaire?

J Planifiez-vous vos repas plusieurs 
jours à l'avance?

J La valeur nutritionnelle de votre 
repas est-elle à vos yeux plus 
importante que le plaisir de le 
déguster?

ü La qualité de votre vie s’est-elle 
dégradée, alors que la qualité de 
votre nourriture s’est améliorée?

J Êtes-vous récemment devenu(e) 
plus exigeant(e) envers vous- 
même?

J Votre amour-propre est-il renforcé 
par votre volonté de manger 
sainement?

J Avez-vous renoncé à des aliments 
que vous aimiez au profit d’ali­
ments «sains»?

J Votre régime alimentaire gêne-t-il 
vos sorties, vous éloignant de 
votre famille et de vos amis?

J Éprouvez-vous un sentiment de 
culpabilité dès que vous vous 
écartez de votre régime?

J Vous sentez-vous en paix avec 
vous-même et pensez-vous bien 
vous contrôler lorsque vous 
mangez sainement?

Si vous avez répondu oui à quatre 
ou cino des questions ci-dessus, 
vous révélez qu’en ce qui concerne 
votre alimentation, mieux vaudrait 
avoir une attitude plus détendue.
Si vous avez répondu oui à toutes 
les questions, vous montrez que 
vous êtes complètement obsédé par 
le fait de manger sainement.
http;//www.eufic.org/fr/food/pag/too 
84^00(1421.hlm

ACADIE

Le caporal Wasnef AU Hanman, 
un marine américain d’origine 

Uhanaùte, serait le quatrième otage 
étranger décapité dans la région 

depuis le mois de mai.

OTAGE
Suite de la Une

Ali Hussoun les yeux bandés. Ses ra­
visseurs se présentaient cemme 
« Képcinse islamique », branche mili­
taire des « Mrijîades de la Révolution 
de 11)20», allusion au soulèvement 
contre les Rritanniques dans la ré- 
ffion après la Première Guerre mon­
diale. Ils menaçaient de le tuer à 
moins que les Hltats-Unis ne libèrent 
tous les Irakiens dans «les prisons 
de l’occupiition ».

Le marine, oriffinaire de West Jor­
dan en Utah, avait été vu pour la der­
nière fois une semaine environ avant 
la diffusion de la bande. À la suite de 
cette diffusion, l’armée américaine 
avait chanfjé son statut d’« absent 
sfins autorisation » à « capturé ».

Le quotidien Acm’ York Times, qui 
cite un officier des marines qui a re­
quis l’anonymat, rapportait dans son 
site Internet que Wassef Ali Has- 
soun, 24 ans, avait été traumatisé 
après avoir vu l’un de ses serfjents 
tué par un obus de mortier et qu’il 
tentait de ^rajmcr le Liban. L’officier 
anonyme a raconté au journal que le 
marine avait cherché l’aide d’ira­
kiens sur la base, mais qu’il avait été 
trahi et livré à des extrémistes. 
Ces informations ont été démenties 
par le frère aîné de Wassef Ali Has- 
soun, qui vit dans la banlieue de Sait 
Lake City.

tam Euh lltFOfiftAPHiI LE SOifll

C'ETAIT HIER

19S9 — Le ministre fédéral Rernard 
Valcourt est blessé dans un accident 
de motcK-yclette au Nouveau-Rruns- 
wick. .Accusé plus tard d’avoir conduit 
en état d’ivresse, il doit quitter le 
cabinet.
t9S(> — En présence du président 
ReaL,mn, du président Mitterrand et de 
nombreuses personnalités, une jTran- 
de fête marque dans le port de New 
York le centenaire de la statue de la 
Liberté
19N5 — hlchec à New Delhi de néfjo- 
ciations indo-pakistanaises qui avaient 
pour objet une amélioration des rela­
tions entrt' les deux pays.
1983 — You ri Andropov, secrétaire 
(ïénéral du ECUS et président du pré­
sidium du Soviet suprême, annule 
brusquement deux rencontres 
prévues avec le chancelier Kohl, ce 
qui paraît confirmer une nouvelle 
va)zue de rumeurs sur son état de 
santé.
197fi — Un commando israélien par­
court lOOO km pour délivrer à l’aéro­
port d’Entebhé, en Oufjanda. 103 per­
sonnes retenues en ota^ji* à bord d’un 
avion d’Air France ; quatre Israé­
liens, sept des terroristes et une 
vin^daine de soldats oujjandais sont 
tués au cours de l’opération.
1975 — Le chef Kirhy de Kanawake et 
son conseil de bande menacent d’ex­
pulser les Indiennes mariées à des 
non-indiens du territoire de la bande. 
1974 — L’empereur Hailé Sélassié 
d’Ethiopie accepte un contnile des 
militaires sur son jjouvernement et 
une accélération des réformes démo- 
crati(iues.
1972 — Les deux Corées renoncimt à 
l’usajze de la force et acceptent le 
princi|H' d’une réunification pacifique 
sjins intervention extérieure.
1968 — Le premier ministre du 
QuébiH*, Daniel .lohnson. doit annuler 
son voyajîe à l’aris sur les ordres de 
son mt^iH'in.
1957 — V. Molotov, D.J. Chepilov et G. 
Malenkov sont exclus du présidium 
du Comité central du l’art! commu­
niste soviétique.

Suite de la Une

du (Juébec : René Lévesque. Le lieu tout indiqué, donc, 
pour parler Lévesque et Acadie !

Du (Troupe, seuls Geneviève, son frère Jean-F'rançois 
et leur père, Claude, ont un lien de parenté. .Mais pas 
besoin de chercher très loin pour voir que les orifTines 
sont communes. Et en cette année du 400' anniversaire 
de l’Acadie, ils ont tous la même fierté à parler de leurs 
ori(Tines.

«Je suis très fier d’être Acadien. Chaque fois que Je le 
dis, les visafTes chanjTent. On est bien vus », lance Jean- 
François, un Jeune dentiste de 20 ans. .Arrivé au Québec 
pour ses études il y a six ans, il est orifrinaire de Traca- 
die-Sheila. Comme Wilfred Le Routhillier, révélé par *YTor 
Académie, pen.se-t-on spontanément. «J’ai fait du Judo 
avec lui ! » poursuit-il dans un éclat de rire. Sa sœur Ge­
neviève a été à l’école avec la copine actuelle du célèbre 
académicien acadien. Petite planète.

LA LANGUE DE CHEZ NOUS
Représentants de la Jeune (Ténération de Québécois 

d’orifTine acadienne, Jean-François et sa sœur sont 
les seuls du (Troupe de cinq à écrire leur nom avec un ac­
cent ai(Tu sur le « E ». « C’est les Québécois qui ont un ac­
cent, pas moi ! », bla(Tue Rino Levesque de son bel accent 
acadien.

Directeur de l’école primaire Cœur-Vaillant de Sainte- 
Foy, Rino Levesque a rapidement laissé sa trace dans la 
communauté. Citoyen de Québec depuis cinq ans, il a per­
mis à son école de se distin(Tuer avec son pro(Tramme S.AC 
Entrepreneurship, où le cheminement scolaire est inté- 
(Tré au monde des petites entreprises.

Ayant toujours été particulièrement sensible au « fait 
français», ce «professeur-entrepreneur» a défendu la 
cause francophone d’un océan à l’autre avant de s’établir 
à Lac-Heauport. «Au Nouveau-Rrunswick, en Colombie- 
Rritannique ou en Saskatchewan, Je passais mon temps 
dans des comités, à créer des activités pour permettre 
aux francophones d’être ensemble », dit-il.

La lan(Tue. Le français et sa survie en terre minoritai­
re. Ce thème rtwiendra ré(TUfièrement au cours des 
échan(Tes.

Établi à Québec depuis neuf ans, Jacques Levesque a 
beaucoup voya(îé et a pu constater que si les Acadiens 
des États-Unis perdent (Traduellement leur français, ils 
y sont encore attachés. « Lors d’un voya(Te à Raton Rou- 
(Te en Louisiane, certains habitants semblaient avoir le 
flair pour détecter les Acadiens. Quand ils me voyaient, 
ils étaient heureux de dire quelques mots, quelques phra­
ses en français. C’était émouvant», relate celui dont 
deux des trois filles, bifin(Tues, habitent toujours au Nou­
veau-Rrunswick.

Pour Geneviève Lévesque, le français est non seulement 
au crt'ur de son identité acadienne, mais aussi de son tra­
vail. Professeure de création littéraire à l’Université La­
val, elle a publié l’an dernier un recueil de poésie, Z/C*- au­
rores boréales naissent sous les pierres, aux éditions 
Le Loup de (Touttière. Des poèmes où on retrouve plu­
sieurs références à la mer qui l’a vue (Trandir, avant qu’el­
le ne parte pour le Québec.

« Avec rensei(Tnement, le contact est direct avec le fran­
çais. Peu importe rori(Tine du texte, il y a quelque chose 
d’universel, dit-elle. Quand J’étais Jeune, mes références 
culturelles étaient surtout québécoises, mais J’ai aussi 
découvert rima(Tinaire acadien, par exemple par le poè­
me AV y/nt;c7/77#’ de Lon(Tfellow. » Relatant la déportation 
de 1755 — le « Grand déran(Tement » —, ce célèbre poè­
me de 1847 a sensibilisé l’ik’rivaine de 29 ans à cette 
tra(Tédie.

LA SOUFFRANCE RASSEMBLEUSE 
POUR LES PEUPLES

Deux siècles et demi plus tard, l’époque où les autori­
tés britanniques ont déplacé vers les colonies américai­
nes plus de 12 000 .Acadiens demeure très présente dans 
rima(Tinaire acadien, selon Rino Levesque. «C’est triste 
à dire, mais ce qui rassemble les peuples est souvent la 
souffrance. »

Le fait de venir d’une minorité donne « une autre façon 
de voir la vie », confirme Geneviève. Une vision que par- 
ta(Te aussi son père Claude. « Être minoritaire nous rend 
différents comme citoyens. L’estime de soi est différente. 
Quand tu es minoritaire, on te dit très souvent non. » Une 
situation qui obfi(Te à se battre pour se faire une place, 
estime-t-il. C’est sans doute pourquoi ce Jeune retraité de 
58 ans, au Québec depuis un an seulement, se sent « l’âme 
québécoise » et se dit particulièrement sensible à la ques­
tion de la souveraineté. «Cette cause me parle», lai-sse- 
t-il tomber.

.A l’heure du 400' de l’Acadie, tous s’accordent pour di­
re que cet anniversaire contribuera à raviver encore plus 
la flamme. « Cette.fête a une (Trande résonance, dit Rino 
Levesque. C’est un ^os événement, un moment histori­
que de rassemblement où la fierté culturelle sera à son 
apo(Tée. »

.Même si nos cinq I^évesque n’ont pas encore de plan défi­
ni pour .soufi(Tner le 4(K)'' cet été, il y a fort à parier que plu­
sieurs mettnmt le cap vers l’est. Une belle façon de « reve­
nir back » aux racines.

REFLEXION

« Donnez-moi vos fati(Tués, vos pauvres, vos masses en­
tassées qui ont soif de lilH'rté. Vos rejets disséminés sur vos 
côtes surpeuplées. Envoyez-les-moi. les sans-abri, les 
é(îarés de la tempête. Je tiens haut le flambeau au-dessus 
de la p<irle d’or. »

Emma Lazarus 
Inscription pour la statue de la Liberté

PROCHE
Suite de la Une

.Mélanie et sa mère ont installé la chambre du malade à 
réta(Te, dans la salle de séjour. «.Mon père était toujours 
avec nous. .Nous man(Tions avec lui, assis par terre à côté 
de son fit. 11 n’a pas passe 15 minutes seul. .Vous étions là. 
même la nuit. »

Les deux femmes ont appris à donner des injections, à faire* 
les mélan(Te*s de médicaments, à prt'parer le semainier de pi­
lules, à nettoyer la bouche du malade après la chimiothéra­
pie, à doser la morphine. Jacques Dion a beaucoup souffert. 
Ia*s douleurs associét's à un canter os.se'u.x sont intenses. 

L’aventure a duré* deux ans. Une aventure parfois difficile. 
.A cause d’un mauvais dosjqre de morphine, Jacques Dion 

a déliré durant GU heures. « Il voulait se lever, il était a(Tité. 
Ce fut le pire moment », se rappelk'-t-elle.

SE BATTRE
L’aide du CLSC est venue, mais .Mélanie s’est battue 

pour obtenir la présence d’une préposée la nuit, allant 
Jusqu’à l’attaché de presse du ministre fédéral de la San­
té, en passant par le Conseil pour la protection des ma­
lades et par le député de sa circons­
cription. La famille n’avait pas les 
moyens de payer une infirmière ou 
une préposée privée.

«Je me suisvTaiment démenée. .Même 
auprès des médecins. Si ma mère avait 
été seule à s’occuper de mon pè're, elle 
n’aurait Jamais pu faire toutes ces dé­
marches. Le système n’est pas sensibi­
lisé à l’effort que cela demande de s’oc­
cuper d’un mjüîule à domicile », constate la Jeune femme. IX‘s 
« perles », précise Mélanie, en parlant des préposées qui sont 
finalement venues donner un coup de main aux deux femmes.

La première année de la maladie de Jacques Dion a coûté 
14 000$ : médicaments coûteux, fauteuil roulant, béquilles, 
couches, crème, keation du lit élictrique, etc. La famille a dé- 
iMiursé 35<H)S et les assunuitcs complémentaires ont payé le 
reste. Ce qui fait dire à .Mélanie Dion qu’une famille sans as­
surantes prK’ées n’aurait pas les moyens de .soi(Tner à la mai­
son un pnche en fin de vie. « Fit pourtjmt, si mon père avait été 
soi(Tné à l’hêpitiU, tout cela aurait été payé », constate-t-elle. 
La Jeune femme tniuve la situation illo(ïique.

« Nous avons souffert du manque de soutien de la part du 
système de santé et de la part de la famille aussi. Certains 
membres de la famille ont eu peur de la maladie de mon pè­
re. Peur de le voir sans ses cheveu.\, peur de le voir affaibli, 
peur de la mort. Cela a été terrible pour nous. » La mort fait 
partie de la vie, pourtant bien des (Tens préfèrent fermer les 
yeux sur cette réalité, constate la Jeune femme. «Nous 
trois, nous parlions de la mort comme d’autres parlent de 
la pluie et du beau temps. La mort, ce n’est pas aussi noir 
qu’on le dit. Pour moi, la mort de mon père, ce fut un des 
plus beaux moments de ma vie », répète-t-elle.
A vrai dire, Mélanie s’estime privilé(Tiée d’avoir vécu si in­

tensément et de si près la mort de son père. .Mal(îré les dif­
ficultés, mal(îré les frustrations, elle ne re(Trette rien. L’ex­
périence l’a (Trandie.

«Je pense que, oui. Je suis une meilleure personne. Je 
suis plus compréhensive, plus tolérante, plus patiente, plus 
réfléchie. Avant, Je voulais faire carrière. .Maintenant, Je 
veux plutôt travailler pour v ivre. Trois ans après la mort 
de mon père. Je trouve ça important de me rappeler chaque 
Jour que la mort fait partie de la vie. »

Devenir aidant naturel n’est pas donné à tout le monde, 
convient la Jeune femme. « IXwenir aidant naturel, c’est vis­
céral. Si tu n’aimes pas profondément le malade, s’il te ta­
pe le moindrement sur les nerfs, alors non ! Il ne faut pas le 
soi(Tner à la maison. Il sera mieux à l’hôpital. »

NOTE AUX 
LECTEURS

Nos lecteurs sont priés de noter que l’horoscope, le mot 
mystère, les mots croisés, les mots fléchés et la solution 
des mots fléchés de la semaine dernière sont en pa(Te C 7 
(cahier .Arts et vie).
Les bandes dessinées couleur, la météo et les noms des 
(Ta(Tnants de l’Extra numéro sont en pa(Te C 8. Quant au 
scrabble, il est en pa(Te D G du cahier Sports.
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ACTUALITES
Grève de la faim contre la centrale du Suroît
Trois jeunes actixistes entendent se priver de toute nourriture jusqu'à ce que le gouvernement ehanj»e d’idée

Annie Lafrance
ALafraiici i h soleil.voiu

■ « IX^s pnijets comme ça. ça coupt» la faim ! », lanev d’embltv Mathieu 
Desehènes. Le jeune homme de 22 ans, accompajmé de deux autres 
grévistes, a entamé dans la nuit de vendrixli à samtxli, une grève de la 
faim pour manifester contn» le projet de la cvntrale du Suroît.

-Mathieu IX'schênes. Simon (îerjighty 
et Nicolas Vézeau ont banni toute 
nourriture dans le but d’enipt'cher Hy- 
drinQuébec de construire la centrale 
au gaz à cycle combiné à Iteauharnois, 
dans la Montérégie. Déterminés, les 
trois grévistes du collectif .Mort au 
Suroît n’ont pas l’intention de quitter 
la colline parlementaire, à Québec, 
tant que le gouvernement ne recule 
pas dans ce dossier.

«On s’est préparé physiquement et 
mentalement pour être ici quelques 
semaines s’il le faut », dit Nicolas \’é- 
zeau, une dizaine d’heures après 
avoir débuté la grève. En fait, pour ac­
complir leur geste, les trois jeunes 
hommes de Québec ont adapté leur ré­
gime alimentaire depuis trois semai­
nes en vue de cette action radicale. Ils 
ont diminué graduellement leur

ct>nsommation de viande et de sucre 
puis n’ont mangi* que des légumes du­
rant les derniers jours. Depuis sanu*- 
di à minuit, seule une iHtnne ration 
d’eau leur est permise.

AMS DE LA RÉGIE
Conscients de la radicalité de leur 

geste, les trois grévistes veulent inté­
resser la population à l’avis que pu­
bliera la Régie de l’énergie, demain, à 
propos du projet du Suroît. « Il faut ra­
mener l’attentutn de la population sur 
cette cause, explique .Nicolas, étudiant 
en sciences politiques à l’I'niversité 
Laval. Si le gouvernement va à l’en­
contre de la volonté de la population, 
il s’agira d’une sérieuse entorse à la 
démocTatie. »

ce titre, selon la porte-parole du 
collectif, FX'clyne Thomas, près de

En instance de divorce, Sophie Cayer dispute la garde de Mégane 
à son mari depuis un an.

Une mère
kidnappe sa fillette 

et disparaît
Une note manuscrite porte les policiers 

à croire que l’enfant est en danger
Raymond Gekvais 

La Ere s.se

■ La police de Longueuil tentait toujours hier soir de retrouver Mé­
gane Ladouceur, quatre ans, enlevée par sa mère dans la nuit de ven­
dredi à hier. Les limiers ont trouvé une note manuscrite de la mère 
dans laquelle elle relate son désespoir, ce qui porte les limiers à croire 
que la vie de la fillette est en danger.

Sophie Cayer, 30 ans, qui a la garde lé­
gale de son enfant, aurait quitté son 
domicile de la rue Legault, à Green­
field Park, peu après minuit, à bord 
d’une automobile Nissan Altima 2000 
de couleur rouge immatriculée 
302 HTS. Certaines informations por­
tent les policiers à croire que la grand- 
mère de l’enfant, Huguette Lareau, 
58 ans, pourrait se trouver à bord de la 
voiture.

La mère, qui vit séparée de son 
conjoint depuis près d’un an, est en 
instance de divorce. Le couple se dé­
chire pour la garde de l’enfant.

Le père de .Mégane, Éric Ladouceur, 
39 ans, a été victime en mai dernier 
d’un attentat à la bombe. Il a perdu 
l’usage d’une jambe et est toujours 
hospitalisé.

Tôt hier matin, les policiers ont dé­
clenché l’alerte AMRER (Alerte mé­
diatique but enfant recherché). Cette 
alerte est lancée lorsque l’on enut que 
la vie d’un enfant est menacée à la sui­
te d’un enlèvement. Relativement nou­
velle au Canada et utilisée seulement 
deux fois au Québec depuis son lance­
ment en mai 2003, l’alerte AMBER 
existe au sud de la frontière depuis 
1996 et a permis aux policiers de re­
tracer rapidement des enfants kid­
nappés. Lorsqu’une telle alerte est 
lancée, tous les médias sont avisés et 
diffusent l'information dans l’espoir 
d’aider les policiers.

Les panneaux lumineux du ministè­
re des Transports ont même été utili­
sés dans le but d’éveiller l'attention 
des automobilistes afin qu’ils soient à 
l'affût de la fameuse voiture rouge. 
Durant la journée d'hier, une centaine

La petite Mégane

d’informations ont été analysées par 
la police.

L’agimt Gaétan Durocher, de la poli­
ce de Longueuil. a expliqué hier que 
l’alerte A.MBER est lancée seulement 
lorsqu’il s’agit de l’enlèvement d’un 
enfant de moins de 18 ans; que l’on 
croit que la vie de l’enfant est mena­
cée; que l’on possède la description 
d’un véhicule ayant servi à l’enlève­
ment et que l’on a de bonnes raisons 
de croire que les ravisseurs pour­
raient essayer de quitter le pays.

Blâmé hier par certains sur le laps 
de temps mis par la police à déclen­
cher l’alerte, M. Durocher a précisé 
que certaines informations devaient 
nécessairement être validées avant de 
di'clenchcr l’alerte.

‘'(1% de la population est iHuitn* la 
iNinstructUm d’une centrale thermi­
que, tel que proposé par Hydrt»-Qué- 
iKf . «C’est un dttssier qui est de l’intt^ 
rêt de toute la p«»pulation quélH'coise. 
Das seulement des résidants du stH‘- 
teur», affirnuM-eUe.

IX'puis qu’ils ont élu domicile sur le 
terrain de l’.Vssemblée nationale, les 
tn)is membres du collectif ont reçu 
plusieurs appuis de la part de la [Kipu- 
lation. Hier en après-midi, les pa.s- 
.sants étaient nombreux à questionner 
les grévistes sur les tenants et abou­
tissants du projet.

S’ils semblaient d’am»rd aviv le col­
lectif, les gi>ns sont toutefois moins 
nombreux à appuyer leur geste, jugi' 
trop radical. « Vous allez vous rendre 
malades pour rien », déplore une tou­
riste africaine, arguant que plusieurs 
de ses concitoyens aimeraient mangi'r 
à leur faim.
l’anülèlement à cette grèvi* de la faim, 
une trentaine de personnalités publi­
ques ont signé une pétition contre le 
projet d’Hydro-QuébiHV Dirmi eux, on 
compte les chanteurs engtigi's hiul Ih- 
ché et Richard Desjardins ainsi que 
l’activiste h'rançoise David.

MJ
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Simon Geraghty, Eteigne Ihomas, Sicolas Vézeau et Mathieu Desehènes deman­
dent au gouiemement du Québec d'abandonner le projet de la centrale du .Suroit.

MEURTRES EN SERIE AU CHATEAU LE SAUTOU

Deux premières 
victimes sont 

retrouvées
Verena von Derschau

Associated J'ress

IXINCHERY, Ardennes — Quinze ans 
après leur disparition, deux jeunes 
filles auront enfin une sépulture. Se­
lon les premiers éléments, les déux 
corps retrouvés hier dans le parc du 
château de Sautou, aux endroits que 
Michel Fourniret a indiqués aux en­
quêteurs, sont bien ceux d’Élisabeth 
Brichet et de Jeanne-.Marie Desra- 
mault, dont on était sans nouvelles 
depuis 1989.

« C’est un immen.se soulagement », a 
réagi Cédric Visart de Bocarmé, le 
procureur du roi de Namur (Belgi­
que), après avoir annoncé à la presse 
les découvertes faites coup sur coup 
en fin d’après-midi. l'révenue en pre­
mier, la mère d’Élisabeth Brichet 
« était en larmes », a-t-il ajouté.

Près de 200 hommes, gendarmes, 
magistrats et experts avaient été dé­
pêchés hier dans la charmante pro­
priété, entourée d’un parc de 13 hec­
tares, pour tenter de retntuver 2 des 
10 victimes attribuées à .Michel Four­
niret. Deux tractopelles ont creusé le 
terrain à plus de trois mètres de pro­
fondeur, aux deux endroits indiqués 
par le suspect et son ex-femme, tous 
deux transportés sur les lieux.

Le corps attribué à Marie-Jeanne 
Desramault « a été retrouvé à quel­
ques mètres près de l’endroit indiqué 
par Michel Fourniret », a déclaré Yves 
Charpenel, le procureur général de 
Reims. Le cadavre d’Élisabeth «se 
trouvait à proximité du château », a 
précisé le procureur belge.

Des éléments d’identification exté­
rieurs précis, comme les vêtements, 
permettent aux enquêteurs de présu­
mer qu’il s’agit bien des deux jeunes 
filles que .Michel Fourniret avait dit 
avoir enterrées dans le pare de son 
ancienne propriété, ont souligné les 
deux magistrats.

De premiers examens ont été entre­
pris sur place par deux médecins lé­
gistes de Bordeaux. Les deux corps 
devaient être transférés dans la soi­
rée dans un institut médico-légal en 
France pour des examens approfon­
dis, notamment des prélèvements 
d’ADN, avant d’être remis aux fa­
milles dans quelques jours, ont-ils 
ajouté.

«Les découvertes nous encoura­
gent à persévérer dans les enquêtes. 
Nous n’avons pas fini de retracer le 
parcours criminel de .Michel Fourni- 
ret, a estimé Yves Charpenel. Son cas 
intéressera les experts psychiatres », 
a-t-il noté, ne cachant pas sa per­
plexité sur le comp<»rtement de l’as­
sassin présumé, qui est resté «im­
passible » et n’a jamais « exprimé de 
regrets ».

Selon les aveux de M. Fourniret. le 
cada\Te d’Élisabeth Brichet. dispa­
rue le 20 décembre 1989 près de Na­
mur, a été enterré à l’aide d’une trac-

RfUTERt

Des enquêteurs de la police française suneillent une pelle mécanique qui creuse 
dans la cour du château Le Sautou où le propriéuüre Michel Fourniret a admis 
ai'oir enterré deux de ses nei^ victimes.

topelle à proximité du château, tan­
dis que celui de Jeanne-.Marie Desra­
mault, 22 ans, volatilisée le 18 mars 
1989 à la gare de Charleville-Méziè­
res, aurait été enfoui à un endroit où 
.Michel Fourniret faisait des travaux 
pour poser une ligne téléphonique, 
selon les deux magistrats.

Les travaux titanesques des enquê­
teurs — il a fallu creuser, déplacer des 
masses de terre, fr»uiller le terre — (»nt 
pris fin hier vers 21 h. .Michel Fburniret 
et son ex-ép<»use .Monique Olivier ont 
été ramenés en Belgique, où ils sont dé­
tenus. «J’espère que nttus ne revien- 
drtms pas ici », a simplement soupiré 
,M. Visart de Bocarmé.

MANIPULATION
Car, malgré ces premiers succès 

d’enquête, les magistrats n’excluent 
toujours pas une Aentuelle manipu­
lation de Michel Fourniret. «C’est 
quelqu’un qui mêle le vrai et le faux », 
a souligné M. Charpenel.

Dans quatre autres dossiers, parmi 
les 10 attribués à Michel Fourniret, la 
justice ne dispose toujours pas de 
corps. Dans d’autres dossiers, il 
manque tout élément matériel per­
mettant de rattacher les victimes au 
suspect.

Le château de Sautou, une ciKjuette 
propriété surplombée d’une petite 
tourelle, a été caché toute la journée 
d’hier à la vue des dizaines de camé­
ras et d’appareils photo tenus à 
l’écart par les forces de l’ordre. Ce 
qui n’a pas empêché les chasseurs 
d’images de sillonner la forêt pour 

^apercevoir le suspect, un petit hom-^

me à la barbichette bien taillée, ou 
son ex-épouse.

Mercredi, Michel Fourniret a recon­
nu sept des neuf assassinats dont 
l’accuse son ex-femme. Jeudi, il en a 
admis deux autres. Il admet ainsi 
avrtir tué à la fin des années 86 un au- 
tom*tbiliste sur une aire de repos de 
l’Ab dans l’Yonne.

Il a avoué également avoir tué la 
femme d’un codétenu, Jean-Dierre 
Helleg*)uache, p*)ur des raisons fi­
nancières.

l’ar ailleurs, Fourniret a reconnu 
son implication dans les enlèv(;ments 
et les assassinats de sept femmes et 
jeunes filles entre 1987 et 2001: Isa­
belle Laville, disparue le 11 décembre 
1987 â Auxerre ; Fabienne Leroy, en­
levée en août 1988 près de Mourme­
lon (.Marne); Jeanne-.Marie Desra­
mault, 22 ans, volatilisée le 18 mars 
1989 à la gare de (’harleville-.MézIè- 
res; Élisabeth Brichet, 12 ans, dispa­
rue le 20 décembre 1989 près de Na­
mur; iNatacha Danais, 13 ans, enle­
vée à Rezé (Loire-Atlantique) le 21 
novembre 1990; Céline Saison, dis­
parue à Charlevillc-.Mézières et re­
trouvée morte le 22 juillet 2(M(f) et Ma- 
nanya Thumpong enlevée le 1*’ mai 
2001 à Sedan, retrouvée morte le 
l"mars 2(M»2.

Il n’a toujours pas avoué le meurtre 
d’une jeune fille au pair en 199.3, dont 
l’accuse .Monique ()IMer.

Cette dernière a été mise en examen 
pour « non-assistance à personne en 
danger» et «complicité d’assassi­
nat». Elle est également poursuivie 
dans le dossier Brichet.
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LES GRANDES FAMILLES ; LES LÉVESQUE

Robert, le 
géniteur de 70% 

des Lévesque 
d’Amérique

Il n’y a pas d’âge 
pour bien faire

9L
a un (loK noml)n‘Ux fîônt-u- 
/ lo|»lKtDK (le lu ffrando fa­

mille Lévesque, Ulric 
. Lévesque, a trouvé une 

J fa(,‘on lumineuse de ré- 
I su mer la vie et IVeuvre 
de ses aïeux. Kn quatrième de couver­
ture de son ouvraije intitulé Itohcrt 

Lévesmn’ et tiott rpoquc — 1(142- 
l()!l!J, un livre épatant publié en colla­
boration avec l’Association l.,évesque 
inc., à l’occasion du tricentenaire (iu 

(iécès de i’ancê-

Louis-Gujj
Limieujr

lAllAmüuritPUndUiLcim

tre, ii écrit l’esr 
sentiei en quel­
ques courtes 
phrases:

«Leur patrit*, 
c’est la Norman- 
dû'. Ils arrivent en 
Nouvelle-France 
la même année. 
Ils se marient en 
l(i7!) et s’instai- 
lent à Kivière- 
Ouelle. i.eur vie 
commune dure 
vinift ans. Ils ont 

trois fils survivants et trentivsix petits- 
enfants. Leurs ciescendants essaiment 
dans toute l’Amérique. Leurs noms : Ko- 
t)ert iA'vesqiie et .Jeanne Chevjüier. »

Il faut noter tout de suite que, 
contrairement à (i’autres families 
comme les (iravel ou les Ar­
chambault, qui ori^finent 
d’un seul ancêtre, les laAes- 
que descendent d’au moins 
une di/.aine de souches dis­
tinctes, toutes i‘n provenance 
(ie France eepeiuiant.

Mais ce ItobiTt i,évesque 
présenté un intéri't particulier.
11 serait i’ancêtre d’au moins 
70''/ii des fji*ns portant ce patronyme au 
(iuélH'c, au Nouveau-IJrunswick, en ( )n- 
tario, au New Hampshire, au ithiale Is­
land, dans le Maine et au Massachu­
setts. ( )n obtient ce pourcenta^i' en ex­
trapolant à partir de la banque de don­
nées (environ l.'jOOOd noms et 75 (MH) 
marijqïi's) montée par Marcel Léves­
que, un solide chercheur de l’Associa­
tion des lA'vesque.

DE NORMANDIE 
À HIVIÈHE-OUELLE

Robert Lévesque aura attendu tard 
dans sa vie d'homme adulte avant de

ETE 2004
LES GRANDES 

FAMILLES

franchir le pas et de tenter l’aventuri* 
en Amérique. Il est à quelques mois de 
la trentaine. A l’époque, en France, à 
cet â|îe, on est presque un vieillard, 
l’as lui, de toute évidence.
Charpentier de son métier, et un 

bon semble-t-il, il est né en septem­
bre K) 12, à Hautot-Saint-Sulpice, en 
Haute-Normandie. Ses parents, l’ier- 
re Lévesque et Marie Caumont, se 
sont mariés dans ré|(lise du même 
villaffe. On peut donc supposer qu’il 
est l’aîné de la famille. On lui connaît 
un seul frère, François, de deux ans 
plus jeune.

Robert est venu en Nouvelle-Fran­
ce sur le même bateau que .Jean-Rap- 
tiste-Franqois Deschamps, un ffentil- 
homme orifpnaire de la même réffion. 
Nous sommes à l’été de 1(171. 
Deschamps s’en vient en Nouvelle- 
France avec la promesse d’un titre 
de sei^meur.

Parti de Dieppe, il amène avec lui 
«deux charpentiers, deux maçons, 
quatre manieuvres pour défricher 
des terres que le Roy luy avait don­
nées jusqu’à concurrence de mille 
arpents», écrit l’.-H. Hudon dans son 
ouvraffe-référence Rivière-Onellc 
de 1(1 RouteiHcrh’. L’un de ces char­
pentiers se nomme Robert Lévesque.

Deschamps se voit confirmer ses ti­
tres de propriété par l’intendant Ta­

lon dès octobre 1(172. Deux 
ans plus tard, Robert ob­
tiendra de son seiffni’ur une 
concession sur la rivière 
Ouelle de 12 arpents de 
front par 5(1 de profondeur, il 
obtient de plus trois arpents 
de terre de front sur six de 
profondeur avec un droit de 

—" pêche au saumon au lieu dit
La pointe du Sud-Ouest, précise Gé­
rard Lebel dans A’o.s' (incêtn’s.

Ce qu’il faut comprendre, c’est que 
Robert, comme son seifîneur, choisit 
de s’installer à l’intérieur des terres, 
le lonjîde la rivière Ouelle. Ses pro­
priétés le lonjî du fleuve, il les a ac­
quises d’abord et avant tout pour ex­
ploiter ses droits de pêche nu sau­
mon, notamment.

Notre homme est un vaillant. Un 
pionnier, un vrai. Un fondateur de 
pays. Il faut voir la suite de sa vie.

Voir ROBERT on A ri) ►
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STUDIO GUY DU6UAY, lA POCATIÈRE
Kossemolement des familles Leresque sur le parvis de l’église Sotre-Dame-de-Liesse, à Rhière-Ouelle, en septembre J999.
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r»' f J rw •' n .. . «s ^ ... ARCHIVES LE SOLEILLegUse de RuiereOuelle et son ancien presbytère. Ce village a joue un rôle sensible au début de la Souveüe-France.
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I “ L'entrée du tillage d'HautotSaint-^Rpice. en Haute-Mormandie, où est né l’angètre de 70 \ des Lévesque d'Amérique. C0U"t0ISIt UlRIC lIVtSOlK



Le dimanche 4 ji illet 2004 A 5

LES GRANDES FAMILLES : LES LÉVESQUE

Des Lévesque qui ont laissé leur marque

%
ARCHIVES LE SOLEIL

Georges-Henri Léresque, fondateur 
de la Faculté des sciences sociales 
et politiques de ITnicersité Laial

LE SOLEIL. JEAN-MARIE VILLENEUVE

Raymond Lévesque, poète, 
chansonnier et dramaturge

Georges-Henri
Lévesque

(1903-2000)
lX>minicain, fondateur de la l'acuité 
des sciences sociales et poiitiques de 
i’L’niversité Laval et descendant de 
l’ancêtre Kt»lK*rt.

René Lévesque 
(1922-1987)

Journaliste, fondateur du l’arti qué­
bécois, ancien premier ministre du 
tjuébec et descendant de l’ancêtre 
Robert. Il a participé de près, en 
19S3, au jumelajîe des localités de 
Hautot-Saint-Sulpice, en .Normandie, 
et de Rivicre-Ouelle, dans le Ras-du- 
Fleuve.

Jean-Louis
Lévesque

(1911-1994)
Homme d’affaires et philanthrope, 
fondateur, entre autres, de la maison 
de courtajre Lévesque Beaubien Inc., 
amateur de chevaux (Blue Bonnets) et 
descendant de l’ancêtre Robert.

Raymond Lévesque
Poète, chansonnier, dramaturtre et 
descendant de l’ancêtre Robert, il est 
l’auteur de Quand l(\s hommes 
vivront d'amour.
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COURTOISIE ULRIC lEVESOUE

Le premier ministre René Léresque, en 19S3, sur le parvis 
de Véglise d'HautotSaintSulpice, le pays de son ancêtre Robert.
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RASSEilLEMENTS DE FAMILLES

9,10 et 11 lullltl: L’Association des 
Saint-Piarre-Omalnl 
Sainte-Famille. île d’Orieans 
Pour Info (418) 887-6717 
10 juillet: L’Association des familles 
Dubois
Auberge Le Baluchon. Saint-Paulin 
(418)523-7187
10 juillet: L’Association des Fortin 
d'Amerique
Saint-Jean-sur-Richelieu 
Pour Info : (450) 773-4220 ou 
(450) 677-6832
11 juillet: Les familles Cossette 
20()' anniversaire de l’arrivée du pre­
mier colon
Saint-Narcisse
Pourinfo : (819) 374-0845
17 juillet: Association des Fortier
Mont-Sainte-Anne
(418) 887-6717
30, 31 juillet et 1" août: Association
des Cloutier d’Amérique
Château-Richer
Pour Info. (819) 538-1861
1” août : L’Association des familles
Parent d’Amérique
Hôtel Mortagne, Boucherville
Pourinfo . (418) 622-5895 ____
7 août ; Rassemblement des familles 
Choquet et Choquette 
Sherbrooke
Pour info. : (450) 658-6976 ou
(819) 835-5508__________________

17 août : L’Association des familles
Héroux
Résidence De-La-Salle, Sainte-
Dorothée, Laval
Pour info.: (514) 523-2038

D’autres souches Lévesque
Le bulletin de liaison de l’Association I.,évesqu(! inc. est bilin- 
(îut' et s’appelle Lévesque Info. ( )n y apprend une foule de cho­
ses intéressantes aux yeu.x de la généalofîie, notamment 
qu’une quinzaine de Lévesque venus en Amérique aux XVlh‘ 
et XVIIP siècles ont pu y lais.ser une postérité. .Nommons 
quelques souches certaines.
□ Pierre Lévesque, charpentier, est le premier Lévesque 

à fouler le sol de la Nouvelle-France, probablement en 
1671.11 épouse, en 1677, Marie Croizet, une fille du roi et 
veuve de Jean Laquerre, venu ici avec le régiment de Ca- 
rignan. Le couple s’établit à Sainte-Anne-de-la-Pérade. 
Quatre enfants naîtront de leur union. Leur postérité a 
été assurée par les descendants de deux fils, Edmond et 
Mathurin, dont certains descendants choisiront de s’ap­
peler Dusablon et Rompré. IMerre Lévesque et Marie Croi­
zet sont donc les ancêtres des Dusablon et des Rompré en 
plus de toute une lignée de Lévesque.
□ Jacques Lévesque dit Sansoucy arrive au pays comme 

soldat de la compagnie de La Chassaigne. Il \i\Ta toute sa

ROBERT
Suite de la A 4

Avant de prendre possession de sa ter­
re de Rivière-Ouelle, il a construit, avec 
d’autres vaillants (Galéran Boucher, Da­
mien Bérubé), le manoir du seigneur de 
la Bouteillerie. 1^ la suite, il construira 
sa propre maison et défrichera sa terre. 
D trouvera même le temps de vendre son 
talent de charpentier au Petit Séminai­
re de Québec.

A la fin de sa vie,
Robert Lévesque est censitaire 
de deux terres de 12 arpents 

sur 42 et de trois autres terres 
de plus petite dimension

. Au printemps de 1679, Robert Lé­
vesque prend une décision lourde de 
conséquences pour la suite du mon­
de dans ce pays. Il se marie. Et pas 
avec n’importe qui. Il épouse, à L’An­
ge-Gardien, Jeanne Chevalier, 34 
ans, veuve de Guillaume Le Canteur 
et mère de trois fils.

On voit tout de suite le caractère de 
l’homme. Robert adopte sans aucun 
problème les fils de Jeanne. Il les élè­
vera comme ses propres enfants. En­
semble, le couple aura six enfants.
; La suite, c’est du travail, beaucoup de 
travail. Au recensement de 1681, il pos­
sède déjà 10 arpents de terre en valeur, 
11 bêtes à cornes et quatre fusils.

COURTOISIE ANDRÉ LÉVESQUE

Figurants représentant Robert 
Léresque, son épouse, Jeanne Cheva­
lier, et leurs trois fils lors du grand 

rassemblement des familles Lévesque 
à Rivière-Ouelle, en septembre 1999.

Il n’a jamais cessé de pratiquer son 
métier de charpentier. Il a participé, no­
tamment, à la construction de la premiè­
re église de Rivière-Ouelle. Mais c’est 
principalement comme culth’ateur qu’il 
gagne sa vie. Une \1e confortable.

Au fil des ans, il se montera un impor­
tant patrimoine foncier, surtout avec 
l’acquisition de trois terres de Joseph 
Renaud, en 1692. À la Hn de sa vie, il est 
censitaire de deux terres de 12 arpents 
par 42 et de trois autres terres de plus 
petite dimension. Son épouse a hérité.

vie dans la région de Montréal. En 1(’)!)8, il épouse Margue­
rite Lair. Le couple a 13 enfants, tous nés à Repentigny. 
Cinq meurent en bas âge. Les autres vont se marier et fon­
der des foyers.

_1 Jacques Lévesque dit Difrance, tisseriuid, est originaire 
de Normandie. Il épouse en premières noevs, en 1748, à l’égli­
se Notre-Dîime de Quélwc, Madeleine Gosselin. Six enfants 
naîtnint de ct'tte pri'mière union. Apri's le décès de sa prt'miÈ'- 
re femme, il se remarie, en 1775, avix* Josette Jobin, de Char- 
lesbourg. Trois filles viendront au monde. Ix's descendants de 
Jacques Lévesques se sont étalilis principiUement dans la ré­
gion de Québec, l’iusieurs d’entre eux portent le patronyme 
Lafrancc.

_1 Jean Lévesque est né à l‘âssais, diotx'se du Mans, en Fran­
ce. Il épouse Françoise Bouillon en 1763, à Saint-Germain de 
Rimouski. Deux filles et trois garçons qui vont tous fonder des 
foyers. La lignée Lévesque-ltouillon est très active dans le 
Bas-du-F’leuve et en Gaspésie. Elle est particulièrement 
concentrée* à Rimouski et les environs.

pour sa part, d’une terre concédée par 
le seigneur à son fils né d’un premier 
mariage, Nicolas Ix* Canteur.

Selon le généalogiste Gérald Lebel, 
il deviendra « l’un des propriétaires 
particuliers les plus considérables 
àl’époque». Dîms son site Internet, 
l’Association Lévesque inc., plus so­
bre, décrit leur grand ancêtre comme 
étant «relativement fortuné».

Robert Lévesque décède le 11 sep­
tembre 1699, à Rivière-Ouelle. Il est 
âgé de 57 ans. Deux ans après sa 
mort, sa veuve, Jeanne Chevalier, 
épouse le premier seigneur de la Ri­
vière-Ouelle, Jean-Baptiste-F’rançois 
Deschamps, celui-là même qui avait 
entraîné notre Robert dans la grande 
aventure de sa vie.

Le seigneur Deschamps ne pourra 
profiter bien longtemps des charmes 
certains de la belle Jeanne Chevalier. 
11 mourra, à son tfmr, moins de deux 
ans plus tard. Quant à Jeanne, elle 
vivTa encore jusqu’en 1716. Les 
généalogistes se chicanent encore sur 
son âge. Elle a dit adieu à un pays qui 
lui a beaucoup donné entre l’âge véné­
rable de 71 et 78 ans, c’est selon.
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AUJOURD’HUI LÉVESQUE
11 juillet 
18 juillet 
25 juillet 
1* août 
8 août 
15 août 
22 août

Bëlangér
Girard
Poulin

Gauthier
Bergeron

Carbh
Beaulieu

PHOTO TIRÉE OU LIVRE • ROBERT LÉVESQUE ET SON ÉPOQUE IBAE tBSS •. D'ULRIC LÉVESQUE

L’église restaurée d’HautotSaintSulpice, (ma été baptisé Robert Lévesque. Z
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Quelques cérémonies 
militaires ou autres pour le 

396® anniversaire de Québec
Stéi'hanie Martin

SMtirtin Qi Irsoh'il.coni

■ (juoboc a cclébré hier son IhXi anniversaire au son des tambours 
et des coups de fusil tirés par la Compajjniu* franche de la Marine, au 
t^rand plaisir des curieux massés sur la terrasse Dufferin devant la 
statue du fondateur Samuel de Champlain.

Les fusiliers, vêtus des uniformes de 
l’é|R»<|uc de la Nouvellt'-I 'ranee, ont dé- 
fdé de la lamilique Notri'-I hune jusqu’au 
Château Frontenac, Ils ont ensuite fait 
résonner les canons di‘s fusils dans un 
exercice de tir re|)roduisant la techni- 
(lue utilisée sur les champs de bataille 
il y a quelques siirles.

Les mameuvres exiVutées aviK* un 
synchronisme quasi parfait emt t)eau- 
c*)up plu à Donna Filer, une dame de 
San Francisco cjui venait d’ju’river |M»ur 
passer ((iielques jours dans la capitale 
avant de se diriffer vers les provinces 
maritimes. «.le voulais voir la ville de 
(Juéh(R“ depuis des années, a-t-cdli- dit. 
Nous sommes chanceux d'avoir du

beau temps et en plus le spiftacde est 
trt‘s bien.»

.Monique Doily et son conjoint Yvon 
Morin, de Sainti*-Foy, sont quant à eux 
des habitués des fêtes populaires. Le 
défilé donnait un prétexte iK»ur faire 
une bi'lle promenmle. «C’est imistrtjint 
de participer aux rassemblements, 
c’est tellement iqnY'able», dit .M“ Doily.
'l’out près de là, devant l’hôtel de 

ville, une autre démcinstration militai­
re avait lieu. Le Itoyal 22' Itéf^ment a 
effectué la cérémonie traditionnelle 
du droit de cité. Pour affrémenter le 
spi'ctacle, de la musi(jue et une appa­
rition éclair de quatre avions F18 dans 
le ciel de ( juébec.

1a* petit Étienne Itouleau, sept ans, 
était venu exprès pour la démonstra­
tion avec sa Rrand-maman. 11 avait les 
yeux ronds devant les soldats aux ha­
bits flamlM)yants. .Mais pour lui, le plus 
impressionnant était sans contredit 
« quand ils ont tiré au fusil très fort ! »

i^*ule <»mbre au tableau, l’un des im­
perturbables soldats du réjfimcnt n’a 
pu sup|s»rter la chaleur étouffante sous 
le lourd ctusque noir et s’est effondré au 
milieu de la cérémonie. 11 a été trans- 
jKirté à r(‘CJirt p«*ur qu’il puisse repren­
dre ses l'sprits.

Pour s<»ulitnicr l’anniversaire de 
(juébec, des fêtes de quartier se te­
naient éfîalement dans les parcs un 
peu partout dans la ville.

De surcroît, des activités de toutes 
sortes avaient été ortfanisées tels 
une randonnée pédestre animée aux 
abords de la rivière Saint-Charles, 
une visite des catacombes sous la ba­
silique Notre-Dame et le vernissafîe 
de l’exposition La Honte verte de 
Québec.
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Près du Château Frontenac, la Compagnie fianche de la Marine rend 
un bruyant hommage à Samuel de Champlain, fondateur de Québec.

Pour son dévouement Trente témoins de Jéhovah 
baptisés au Colisée Pepsi
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La Vill0 et le maire .lean-Paul CAIller ont remercié Marv' Schaefer Lamonta^nie de 
son dévouement et de son enf'aj'ement au sein de la collectivité hier en lui remettiuit le certi­
ficat d’honneur et la médaille de la Ville de Québec. File est la huitième récipiendaire de 
cette distinction remise à l’(K‘casion de la fête de la fondation de Québec. M"‘ Schaefer Liimon- 
tajfne, qui est la conj»>lnte de l’ex-mjdre de Québec (Jllles Lamontatni^ («u centre), s’est Im­
pliquée dans de nombreux orjîanismes sm'iaux tels Centraide et SOS («rossesse en plus de 
remplir plusieurs fonctions administratives dans les domaines de la finance, des médias, de 
l’éthique et des l)iotechnolo>jles, entre autres. File était parmi les membres f«>ndateurs de la 
st*ction Québec de l’AssÉK'iation des Nathms unies. S.M.
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Le » Sedna /F»
LE SOIEIL. JOCELYN BERNIER

TRANSAT QUEBEC 
SAINT-MALO

Il était 
un petit 
navire...

■ l*rélu(le à la Trjinsat Quél)i‘C-Saint- 
Malo, le majestueux navire Sedna IV 
est de passiqji' à tjuébec.

.lusqu’à lundi, les visiteurs pourront 
contempler de près l’architecture du 
navire de .'ll mètres, équipé d’un impo­
sant lalxiratoiri' multimédia de décou­
vertes scientifiques.

Le Sedna /Fa fait l’objet d’une série 
de documentaires lors de sa mission 
en .Arctique en 2002 et il récidive cette 
année puisqu’il a à son lK>rd une équi­
pe de tournajïi' réaiisjint un dta-umen- 
taire sur le fleuve Saint-Laurent.

Les curieu.\ se donnent rendez-vous 
au quai 10 du port de Québix*. A.L.

Stéi’hanie Martin
s Mart i n (site s oie il.eo ni

■ Une trentaine de témoins de Jéhovah 
ont reçu le baptême hier au Colisée Pepsi 
sous les yeux des quelque 7000 personnes 
venues participer au congés réunissant 
les fidèles de l’Est du Québec.
Des fîens de Québec, du Safjuenay-Lac-Saint- 
Jean, de la (îaspésie, de la .Mauricie, de la Côte- 
Nord et du Nouveau-Drunswick emplissaient 
l’amphithéâtre. Le clou de la journée, ce qu’ils at­
tendaient tous avec impatience, c’était le baptê­
me de 32 nouveaux venus dans l’organisation.

l\)ur l’occasion, on avait aménagé une large pis­
cine tout près de la tribune centrale. Après avoir 
été présentés à la foule, les appelés sont allés re­
vêtir leur maillot de bain.

Puis, un à un, ils sont descendus dans la pis­
cine pour aller à la rencontre de deux anciens. 
Soutenus piir ceux-ci, ils devaient se pencher 
vers l’arrière et s’immerger complètement pour 
ensuite ressortir sous les applaudissements de 
l’assistance.

La symbolique est ia suivante, explique Doug 
i)unsire, responsable des communications pour 
l’événement. Ces personnes choisissent d’enter­
rer leur ancienne vie et ils ressuscitent pour une 
nouvelle existence en émergeant de l’eau de la 
piscine.

C’est un cérémonial qui attire des gens de tous 
âges. Fxilda Doucet, de Tracadie, au Nouveau-

Drunswick, a 79 ans. Elle a choisi de se convertir 
et elle a fait tout ce chemin pour être bjiptisée à 
Québec, devant les membres des diverses congré­
gations. Son fils, sa belle-fille et sa nièce faisaient 
déjà partie des témoins. C’est en assistant de 
temps en temps à des cérémonies reli0euses avec 
eux qu’elle a réorienté sa route. Elle dit y avoir 
trouvé plus de foi, de chtu-ité et d’amour. «J’aurais 
dû le faire (le baptême) bien avant. Que de temps 
perdu », s’est-t'lle exclamée avec émotion.
Julie Lévesque, de .Mascouche, est toute jeune. 

À 19 ans, elle est maintenant convaincue qu’elle 
emprunte la bonne voie. Même si elle a grandi 
dans une famille impliquée dans l’organisation, 
elle admet qu’elle a hésité avant de prendre cet 
engagement. .Adolescente, elle avait peur de trou­
ver cela trop difficile ou de se faire jugi*r.

Maintenant, affirme-t-elle avec conviction, elle 
n’a plus peur du regard des autres. Au contraire, 
«quand je rencontre de nouvelles personnes et 
que je leur parle de ma religion, ils trouvent ça 
bien que je prenne ma place», dit-elle. Ce qui faci­
lite les choses, c’est que ses amis sont tous dans 
l’organisation. « Les personnes de l’extérieur sont 
seulement des connaissances », souligne-t-elle. 
Four Julie, le geste qu’elle vient de poser est lourd 
de signification, «devais avoir plus de responsa­
bilités. 11 faut que ça paraisse dans ma vie que je 
fais ce qui est écrit dans la Dible. »

Le congrès se poursuit aujourd’hui au Colisée. 
Les témoins de Jéhovah sont plus de 6,4 millions 
dans le monde et sont actifs dans 235 pays et ter­
ritoires. Us sont regniupés dans au-delà de 95 (KM) 
congrégations.
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Un baptême qui se fait par immersion totale.
LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER
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Dans le cahier Arts et vie

^ La semaine dernière, on 
K donnait le premier tour de 
H manivelle sur le plateau de 
P la série «Le Négociateur»,
H qui sera présentée l'hiver
" prochain à TVA. C'est le 
â comédien originaire de 
« Saint'Nicolas, Frédérick de 
^ Grandpré, qui y interprétera 
g le rôle principal, celui de 

Michel-André Cloutier, Mac 
pour les intimes. Inspirée par 
les aventures rocambo- 
lesques du reporter judiciaire 
Claude Poirier, la série qui se 
déroule en 1974 suivra 
quelques-uns des criminels 
les plus notoires de cette 
époque.
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Un bilan routier 
de mi-saison désastreux

Limoilou immortalise Leliè\Te

Annie Lakkance
ALti frti II Cl' {fl Icsuli'il.cii ni

■ Une fois de plus, un motocycliste a perdu la \ie vendrinli soir à 
Saint-Hruno, au Sa^enay-Lac-Saint-Jean. Ce dews s’ajoute au triste 
bilan routier de mi-saison, alors que pas moins de 50 personnes sont 
décédées dans un accident de la route impliquant une mot(K*yciette.

.Jean Martel. 00 ans, circulait sur la mu­
te 170 lorsque sa moto a quitté la voie 
pour ensuite heurter un parapet de st*- 
curité. Lui et sa passajà're ont chuté 
dans un ra\'in d’une dizaine de mètres. 
11 a été transporté au c*entrt‘ hospitalier 
d’.Uma, où son décès a été mustaté. 
Quant à sa passagère, une femme de 
h2 ans. elle a subi plusieurs fractures

mais on ne craint pas pt<ur sa \ie. Stdon 
la Sùri'té du QuélK'c, la \ictime pourrait 
avoir i‘U un malaise cardiiuiue, et* qui l’a 
fait dmer de sji trajivtt»iiN'.

VITESSE EXCESSn E
Si dans ce cas la vitesse ne st'rait pas 

en cause, la Sûreté du Québw rappel­
le que la vitesse' excessive est la cause

premièn* de la majorité des aividents 
^aves sunenus depuis le debut de la 
saison. « Si je vous disais qu’une cin­
quantaine de personnes sont diXH'- 
déi's jusqu’à maintenant cette an­
née », a affirmé l’ajjent Kobert IVn'ti 
au rt'st'au lA’A.

Si la tendance se maintient, l’annee 
20tl4 pourrait bien être la plus désas­
treuse des cinq dernières années en 
termes de dt'ct's impliquant une nu»ti>- 
cyclette. St'lon les statistiques de la 
SAAQ, chaque année, l’on dénombre 
une cinquantaine de dt'cès en nu>to. 11 
y a eu 50 décès en motiteyclelte en 
*2000 et 4N en 2002. La S.V\Q attribue 
ce bilan à la vitesse des en>nns, qui 
peut atteindre jusqu’à 000 km. h

U S.011II JOCllVN HIHNIIH

Arrivée du Challenge de l’espoir

W

Le terrain laissé à l’abandon àr an^le de la 4* Avenue et du 
chemin de la Caniu-dlèn* dans Limoilou a ete complètement transformé et 
p«»rtera des»*rnuds le nom de twin- Sylvaln-lAdlèvn» en hommjitfe à l’auteur- 
eomp<»slteur-lnteniK‘te qui a puise son lnsplratb»n dans iv qujirtler où 11 a 
passé son enfiuiiv. En pn*sentv du maire .lean-IMul L’Ailler et de l’éjamse 
du pot'te, Monique U'ilèvre. »»n a Inauj^iiA* hier le nouvel es|Muv vert et une 
leuvre d’art Intitulée «La l’ortée des mots». On iK*ut aussi y lire des ex­
traits des chans»»ns de Lelièvre qui dépeignent la vie dans Limoilou. Et 
iHtmme t»»mt>alt bien, «)n a aussi Invité les familles à eélébrt'r l’annlver- 
sjiire de QuélH*e. S. M.

Bertrand Cantat demande 
de purger sa peine en France

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Mission accomplie ! Pour une sixième année, 110 personnes ont participé au Challenge de l’espoir. 
Après près de 5(M) km parcourus de Mont-Tremblant à Québec, c’est non sans fierté qu ils ont franchi le fil d ar­
rivée vendredi au Domaine Maizerets. Cette année, en plus de quelque 75 jeunes des quartiers populaires de 
Québec, la cohorte de cyclistes était aussi composée de 25 immifjrants qui ont joint l’utile à l’agréable : décou­
vrir le Québec tout en faisant la promotion de l’activité physique et du plein air auprès des jeunes en difficulté.

VILNIUS (.AP) — Les avocats de 
Pertraïul Cantat. condamné en mars 
dernier à huit ans de prison pour le 
meurtre de sa compagne Marie 
Printignant, ont demandé officielle­
ment aux autorités lituaniennes que 
leur client puisse purger le reste de sa 
peine en France, a-t-on apj)ris de 
sources judiciairi's à Vilnius.

.Mindaugas Silkauskas. le directeur 
adjoint du départi'ment de Droit inter­
national au ministère de la.lustice de 
Lituanie, a déjà ordonné à l’adminis­
tration pénitentiaire de préparer les 
papiers nécessaires pour un retour de 
Cantat en France, selon l’agence de 
presse balte.

La décision appartient au ministèri* 
de la .Justice lituanien. Aucune date 
pour le retour du chanteur de Noir 
Désir en PYance n’a été annonciV.

Hertrand Cantat a été l'ondamné le 
2!) mars dernier par le tribunal de Vil­
nius à huit ans de prison pour le 
meurtri' de Marie Printignant. Les 
deux partii's avaient fait appel.

Le retrait conjoint de l’appi'l le 
22 juin dernier a ouvert la vole à un 
priK'hain retour du chanteur en Framv. 
Conformément aux accords existants 
entre la P'rance et la Lituanie, il peut 
purger le reste de sa peine en P'rance, 
près de sa famille et de ses deux en­
fants. Il bénéficiera alors du régime 
pénitentiain'fran(,'ais.

Hertrand Cantat est Incarcéré 
depuis le 2!» juillet dernier dans une 
prison de la capitale lituanienne. I )an8 
le nuit du 2() au 27 juillet, une violente 
dispute l’avait opposé à sa compagne, 
l’actrice .Marie 'Printignant, en tour- 
nagi' dans le {)ays balte.

Le inonde du 
cinéma attristé 

par la mort 
de Brando

LOS ANGELES (AI’) — L’annonce de 
la mort de l’acteur Marion Brando a 
attristé nombre des personnes avec 
qui il avait collaboré.

Le réalisateur Francis Ford Coppo­
la, qui l’avait fait tourner dansZ-c 
Parrain et Apocalypse Now,s'es\ 
dit attristé par la nouvelle mais a re­
fusé d’en dire plus. «Marion aurait 
détesté l’idée que l’on intervienne 
pour commenter sa mort. Tout ce que 
je peux dire, c’est que je suis triste 
qu’il soit parti », a-t-il déclaré.

Son ami, l’acteur .James Caan, avec 
lequel il avait tourné Afvas Le Parrain, 
a souligné que Marion Brando avait 
grandement influencé les acteurs.

« 11 a influencé plus que quiconque 
les jeunes acteurs de ma génération. 
Ceux qui disent le contraire n’ont ja­
mais rien compris. »

L’àcteur français Jean Rochefort lui 
a également rendu hommage en di­
sant que l’acteur américain « appar­
tenait à cette catégorie des acteurs- 
étoiles, des êtres-étoiles, qui étaient 
tellement contemporains qu’on ne 
s’en apercevait pas tout de suite 
puisque nous, nous étions en retard 
par rapport à eux». Selon lui, Marion 
Brando avait eu la chance de s’être 
fait proposé des rôles prodi0eux.

IMur Gilles Jacob, le président du 
Fésth al de Cannes, Marion Brando est 
tout simplement «le plus grand». 
«C’est un titan du cinéma dont le jeu 
est à l’origine du cinéma moderne, du 
jeu contemporain : la façon dont il 
bougeait, dont il occupait l’espace, 
cette espèce de fascination qu il a tou­
jours exercée, qu’il soit une bombe 
sexuelle comme dans Un tramway 
nommé Désiro\i bien l’espèce de 
monstre amphibie qu’il est devenu à 
la fin de sa vie. Moi, il m’a toujours 
fasciné. »

Vieillissement 
de la peau
Vous êtes une femme âgée entre 
60 et 65 ans et ménopausée?
Alors vous pourriez participer à 
une étude clinique d'une durée de 
3 semaines où vous auriez à appliquer 
une crème en investigation contenant du 
DHEA, une hormone pouvant freiner le 
vieillissement de la peau.
Si ceci vous intéresse, vous devez ; /.
1. être en bonne santé
2. être non fumeuse h
3. être ménopausée depuis 3 ans ^
4. ne pas prendre d'hormones actuellement mais en avoir 

déjà pris pendant 2 ans
Une compensation financière de 500$ vous sera remise.
Vous désirez des informations supplémentaires?
Veuillez communiquer avec
Hélène Morancy (656-4141 poste 46016) ou Nathalie 
Marcotte (656-4141 poste 46013), infirmières de recherche. 

Cette étude a été acceptée par le Comité d'éthique 
de la recherche clinique du CHUL (Projet 77.05.05).
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LE MONDE
Attentats de Madrid : le gouvernement averti dès 2003

MADUH) (AFl*) — l.u police espagno­
le considérait dès novembre 2(M)3 que 
l'Kspaÿ^e était « un clair objectif du 
terrorisme islamiste» susceptible de 
la frapper « pnH'hainement », selon un 
rap|)ort destiné à lu commission d’en­
quête parlementaire sur les attentats 
du 11 murs et filtré hier à lu presse.

St‘ basant notamment sur des infor­
mations de services de police étran­
gers, la police espaj^iolea a averti le 
2H novembre 200;^ le ^Gouvernement, 
alors dirifîé par le conservateur José 
Maria /\znar, du risque d'attentat isla-

Deuxieme 
journée noire 

de suite au 
Cachemire

Attentats et combats 
font 18 morts 
et ()() blessés

SKlNAfîAK, Inde (AF1‘) — Dix-huit 
personnes ont été tuées et (>(> autres 
t)lessées dans des violences hier pour 
la deuxième journée consécutive au 
Cachemire indien, où un attentat à la 
betmbe a fait deux morts à Srinafîar, la 
capitale d’été de la ré^pon, a annoncé 
la police.

L’explosif avait été placé dans une 
charrette près du bureau d’informa­
tion touristique de la ville, a précisé un 
porte-parole de la p(»llce. Deux per- 
s(»nnes ont été tuées et Jù blessées, stv 
Ion un dernier bilan.

L’attentat, attribué à des militants is­
lamistes, s’est produit dans une rue 
du centri'-ville fréquentée par des res­
ponsables du fG(»uvernement réfîlonal, 
à TiOd mètres de la résidence du pre­
mier ministre du Cachemire, Mufti 
Mohammed Sayeed.

L’armée indienne a immédiatement 
renforcé la sécurité dans toute la ville, 
où des postes de eontrôle supplémen­
taires ont été installés.

Vendredi, 17 per-

Des
échanges de 
tirs dans le 
nord de la 
région ont 

fait 6 morts

sonnes avaient 
été tuées dans 
des violences 
dans la partie in­
dienne du Cache­
mire, en proie de­
puis 19H9 à une 
jîuérilla sépara­
tiste musulmane.

Hier, 18 person­
nes au total sont 

mortes dans différents incidents, y 
eompris l’attentat à la bombe.

Trois soldats indiens et trois rebel­
les ont trouvé la mort au cours d’un 
échanfîe de tirs dans le district de Ha- 
ramulla (nord), où l’armée a lancé une 
opération de recherehes, selon le por- 
te-pan)le.

L’armée indienne a annoncé avoir 
tué trois rebelles qui s’étaient infiltrés 
dans le distriet de Maehil (nord) de­
puis la partie pakistanaise du Cache­
mire. Un policier a été tué et deux au­
tres blessés dans une embuseade 
dans le sud de la réjîion, où deux rebel­
les ont été abattus dans une autre fu­
sillade.

Vin^rt-cinq civils et quatre soldats 
ont été blessés dans une attaque ù la 
jîrenade dans le distriet d’Anantnajï 
(centre).

Au eours des 24 dernières heures, 
des islamistes présumés ont abattu 
quatre personnes, dont une policière 
et un activiste qui s’était rendu, selon 
la police'.

Ce refîain de violence intervient 
alors que l’Inde et le l’akistan ont ou­
vert le 27 juin un dialofîue pour trou­
ver une solution négociée à leur 
contentieux sur le Cachemire, territoi­
re' à majorité musulmane que le\s de'ux 
pays re'vendiquent depuis la partition 
de 1947 et qui a été à l’origine de de'ux 
guerres. Le l’akistan en contnMe un 
tiers, rinde k's deux tiers.

miste susceptible de se produire « pro­
chainement, soit en Kspagne soit 
contre des intérêts espagnols dans 
d’autres pays».

« Il est clair que l’Espagne est dés­
ormais un objectif déclaré d’Al-Qaida 
et que cette organisation est en train 
de mettre ses menaces à exécution, 
par des attentats contre des pays qui 
ont été récemment inclus » parmi ces 
objectifs, estimait la police espagno­
le moins de quatre mois avant le mas­
sacre du 11 mars à .Madrid. Le même 
document insiste sur «l’augmenta­

tion du niveau de menace pour l’Es­
pagne » et « souligne que se sont déjà 
produites des attaques contre des in­
térêts de i’italie ou du Royaume Uni, 
nations qui ont participé à la coali- 
ti<jn contre l’Irak».

Les policiers font en outre état d’une 
enquête sur « une possible cellule d’Al- 
Qaida en Espagne dirigée par Kabei 
( lusmane Sayed Ahmed, alias Moham­
med i’Égyptien, et ayant des ramifica­
tions dans d’autres pays européens». 
Cet homme, arrêté le 8 juin en Italie, 
est en instance d’extradition en Espa­

gne pour son présumé « rôle significa­
tif » dans les attentats de Madrid.

Le rapport de police ajoute que 
l’enquête en cours a pour but d’iden­
tifier «toutes personnes liées à 
l’Égj'ptien, nombre desquelies sem­
blent en contact avec des cellules de 
groupes marocains».

La majorité des 18 suspects déte­
nus dans le cadre de l’enquête sur le 
11 mars sont .Marocains et Al-Qaida 
a revendiqué à plusieurs reprises les 
attentats qui ont fait 191 morts et 
1900 blessés à Madrid .

Le rapport filtré aux médias espa­
gnols figurt' au nombre d’un ensemble 
de documents en principe confidentiels 
que le gouvernement a accepté ven(^*- 
di de transmettre à la commission d’en­
quête parlementairt' et qui ont été Ihiés 
hier matin au Congrt's.

Cette commission est censée éluci­
der les événements sun enus entre le 
11 et le 14 mars, date des législatives 
remportées par les socialistes, « leurs 
antécédents et leurs conséquences », 
ainsi que l’action de l’État contre le 
terrorisme islamiste.

LA CRISE EN IRAK

Une amnistie envisagée

Zapatero réélu à 
la tête du Parti 

socialiste espagnol
■ MADRID — I.e chef du gouverne­
ment José Luis Rodriguez Zapatero a 
été réélu hier à la tête du l’art! siKia- 
llste espagnol avec plus de 95% des 
suffrages lors du congrès annuel du 
l’SOE. M. Zapateni, qui n’avait pas 
d’adversaire, est rinxinduit pour qua­
tre ans au poste de sin^rétaire général 
du parti socialiste espagnol. Ce 36'' 
Congrès du l’art! socialiste espagnol a 
permis de mesurer la popularité de 
Zapatero. 43 ans. qui a conduit le 
l’SOE à la victoire lors des élections 
générales du 14 mars dernier puis aux 
européennes. (AH) ^
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Le gouvernement intérimaire irakien envisage d’ac­
corder une amnistie aux insurgés ayant combattu l’occupation américai­
ne qui acceptent de rendre les armes. Le rétablissement de la sécurité 
en Irak est la priorité du gimvernement intérimaire et le premier minis­
tre lyad Allaoul doit annoncer dans les prochains jours plusieurs mesu­
res à ce sujet. Outre le projet d’amnistie, ces mesures comprendraient 
une nouvelle loi d'urgence, qui Instaurerait des couvre-feux dans les zo­
nes de troubles et rétablirait la peine de mort, selon Oeorges Sada, un 
porte-parole du premier ministre. Le plan d’amnistie est encore en cours 
d’élaboration, a-t-il précisé, et H n’est pas certain que les auteurs d’at­
taques meurtrières contre les troupes américaines bénéficient d’une 
grâce totale. (Al’)

Absence d’ADM : 
le chef du MI6 serait 
bientôt mis en cause

LONDRES (AFl’) — L’enquête dirigée 
par Lord Robin Butler, qui devrait re­
mettre scs conclusions mi-juillet, va 
mettre en cause les patrons des servi­
ces des renseignements britanniques 
pour les erreurs de leurs senices 
dans l’évaluation de l’arsenal irakien, 
affirme ce matin le Sumiay Timrs.

Cette enquête est chargi'e d’exami­
ner les structun's et proct'ssus qui ont 
conduit le gouvernement britannique 
à cniire avant la guerre que l’Irak pos­
sédait des armes de destruction mas­
sive. alors que rien n’a été découvert 
par la suite.

Une première version du rapport 
critique particulièrement le rôle de 
John Scarlett, président du Comité 
conjoint des services de renseigne­
ment britanniques (JIC), chargé de 
l’élaboration du dossier du gi>uver- 
nement britannique sur l’arsenal ira­
kien publié en septembre 2(K)2, selon 
\eSun(1(if^ Ternes.

Ce dossier affirmait notamment que 
Saddam Hussein avait des armes de 
destruction massives qu’il pouvait dé­
ployer dans un délai de 45 mlnuteàl

M. Scarlett a été depuis promu à la 
tête du MRi, les sen ices de renseigne­
ments extérieurs.

Le rapport Butler devrait également 
mettre en cause Richard Dearlove, 
chef du M16 à l’époque, et l’Attorney 
general (ministre de la Justice) l’eter 
Goldsmith, conseiller juridique émi­
nent du gouvernement, croit savoir le 
Sumiau Tinu's.

Le gouvernement a affirmé que 
Lord Goldsmith avait rendu un avis 
justifiant la guerre en Irak en l’ab­
sence de résolution de l’ONU, mais 
n’a pas voulu publier cet avis dans 
son intégralité.

« La conclusion de Lord Butler sera 
que les renseignements étaient faux 
et que le système chargé de les vérifier 
n’a pas fonctionné», a indiqué une 
sourct' gouvernementale citée par 
rhebdomadairt'.

IjCs membres de la commission d’en­
quête sont en train de discuter de la 
formulation du rapport, certains ne 
souhaitant pas que le dwument cite 
nommément des individus, selon le 
Sundiii/ Timr.s.

Elran et 
la Syrie 

derrière la 
rébellion ?

Bagdad s’apprêterait à 
révéler des preuves du soutien 

de Téhéran et de Damas 
à l’insurrection

■ LONDRES (d’après AFP) — Le gouvernement irakien va publier 
cette semaine des preuves des liens entre des pays étrangers, comme 
l’Iran et la Syrie, et des extrémistes musulmans et des partisans du 
régime de Saddam Hussein, affirme ce matin leSumki}/ Tele(jrnj)h.

Le ministre irakien des .Affaires étran­
gères, Hoshyar Zebari, a indiqué au 
SntuUiy Telryraph que son gouverne­
ment avait rassemblé des informa­
tions des services de renseignement 
détaillant le soutien apporté par des 
pays voisins aux insurgés, affirme 
l’hebdomadaire.

M. Zebari n’a pas cité de pays précis. 
iMais, selon le Sunday Telegraph, des 
« responsables irakiens de haut rang» 
ont mis en cause l’Iran et la Syrie.

« Depuis que nous regardons la si­
tuation sécuritaire, nous avons vu 
comment les gouvernements étran­
gers aident les terroristes », a déclaré 
M. Zebari, cité par le journal.

« Nous ne savons pas pourquoi ils le 
font, mais nous savons d’où vient le 
soutien. Nous avons le projet de pré­
senter cela au public dans les pro­
chains jours et cela aura un impact im­
portant », a déclaré M. Zebari, cité par 
\e Sunday Telegraph.

« Les insurgés ont bénéficié de sou­
tien financier, d’assistance logistique 
et de formation d’organismes gouver­
nementaux voisins, a indiqué M. Zeba­
ri », poursuit le Sundtiy Telegraph.

«Bagdad pense aussi que jusqu’à 
10000 espions étrangers se sont infil­
trés dans le pays depuis la guerre », 
assure le journal.

M. Zebari « a également indiqué que 
l’Irak pourrait ne pas être opposé à 
des attaques des troupes américaines 
stationnées en Irak contre des pays 
voisins s’ils soutiennent les insur­
gés», affirme \e Sunday Telegraph.

NOUVEAUX COMBATS
Sur le terrain, six gardes nationaux 

affectés à la surveillance d’un oléoduc 
au sud de Bagdad ont été tués, hier, 
dans une attaque, tandis que la rup­
ture d’un pipeline dans le Sud affectait 
les exportations de brut irakien.

L’attaque contre les gardes natio­
naux a eu lieu en début de matinée 
dans la localité de Latifiya, à une 
quarantaine de kilomètres au sud de 
Bagdad.

Selon des sources médicales, elle a 
coûté la vie à six membres de cette mi­
lice auxiliaire de l’armée. Quatre au­
tres ont été blessés.

« À mon avis, la région de Latifiya est 
devenue plus dangereuse que celle de 
Fàlloujah (le bastion sunnite rebelle 
de l’ouest de Bagdad) », a estimé le 
chef de la garde nationale de Mahmou- 
diyah (30 km au sud de la capitale), un 
certain commandant Mohammed, qui 
a attribué l’attaque à des Irakiens ai­
dés par des combattants étrangers.

Dans le Sud. la rupture d’un oléo­
duc a entraîné une baisse des expor­
tations de brut par le terminal de 
Bassora, selon une source pétrolière 
irakienne.

Un employé de la Compagnie du pé­
trole du Sud (StK!) a estimé que l’oléo­
duc pourrait avoir été « endommagé 
par accident » par des en0ns tffec-

Le ministre irakien des Affaires 
étrangères a déclaré que son

gouvernement détenait des informa­
tions prouvant l’implication de pays 

voisins dans le soulèvement.

tuant des travaux dans la zone d’Al- 
Maqali proche des gisements d’Al-Zu- 
baïr, à une vingtaine de kilomètres au 
sud de Bassora.

Sur le terminal en mer de Bassora, 
un responsable, joint au téléphone par 
l’AFP, a indiqué qu’« à la suite de cet 
incident, les quantités de pétrole pom­
pées sont passées de 84 000 barils par 
heure à 40 000 barils par heure ».

« Il faudrait quelques jours pour ré­
tablir les exportations à leur niveau 
normal », a expliqué le même respon­
sable, sous le couvert de l’anonymat, 
alors que l’armée britannique disait 
que les exportations ne seraient pas 
affectées.

Sur le plan diplomatique, le minis­
tre des Affaires étrangères Zebari 
a proposé aux pays voisins de proté­
ger des missions de l’ONU et a ré­
pété que Bagdad ne voulait pas 
de leur participation à la Force 
multinationale.

«Ces pays peuvent soutenir le tra­
vail des Nations unies en Irak (...) en 
protégeant leurs bureaux et leurs ins­
tallations », a déclaré M. Zebari, après 
une proposition de la Jordanie d’aider 
l’Irak.

L’armée américaine a annoncé de 
son côté qu’un marine était mort 
après avoir été blessé dans la provin­
ce occidentale d’Al-Anbar, foyer de ré­
bellion sunnite.

Sa mort porte à 637 le nombre de G.l. 
tués en opération depuis l’invasion de 
l’Irak en mars 2003, selon un décomp­
te établi à partir des communiqués mi­
litaires américains.

L’armée américaine a indiqué par 
ailleurs avoir démantelé un atelier 
servant à piéger des voitures dans le 
sud de Bagdad et arfêté 51 rebelles. •
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Le Parti communiste 
russe au bord 

de l’éclatement
Olüa Nedhaeva

Ayt itee Fr(inct‘-l‘rt‘ssf

■ M()SC()U — U‘ l’ami communiste, divist' et en piTte de \itesst' sous 
le ré0me de Madimir Poutine après avoir été la principale force de 
l’opposition au Krt'mlin durant la dernién.* détvnnie, était hier au Ixird 
de l’éclatement alors que deux congés rivaux se déroulaient à Mos­
cou pour élire une nouvelle dirt'ction.

Le chef du 1*C, Uuennadi Ziuujranov. a 
reconnu devant les déléi^és du con­
gés « officiel » des « erreurs » commi­
ses ces dernières annét's et la « crise » 
du l’arti. Il a dénoncé « la jjucrre » mi»- 
née par le Kremlin contre le PC pour 
obtenir sa « destruction ».

M. Ziou^ranov a lu son rapport à la lu­
mière d’une lanterne, l’électricité 
ayant été subitement coupée dans la 
salle de concert de l’est de Moscou, où 
avait lieu la réunion. « Le pouvoir ne 
relâche pas son emprise, on a coupé ie 
câble d’alimentation du bâtiment », a- 
t-il affirmé.

Des matelots armés de fusils d’as­
saut kalachnikov se tenaient derrière 
lui, flanqués de drapeaux rouffi's.

Une centaine de personnes âgées 
manifestaient devant la salle pour 
soutenir M. Ziouganov, dont la recon­
duction prévisible à la tête du PC « of­
ficiel» devrait intervenir aujourd’hui, 
au deuxième jour du congrès.

De son côté, la faction anti-Ziouga- 
nov a tenu secret te lieu de son « con­
grès ». Les contestataires, qui ont re­
vendiqué le ralliement de 171 délé­
gués de sections au niveau fédéral, 
ont élu hier Vladimir Tikhonov, gou­
verneur de la région d’ivanovo, à 3(10 
km au nord-ouest de Moscou, comme 
chef du PC.

Cité par l’agence de presse ITAK- 
TASS, M. Tikhonov a affirmé que cet­
te réunion était «la seule légitime», 
qualifiant de « show» le congrès du ITJ 
« officiel ».

Les pro-Ziouganov du congrès « offi­
ciel » ont de leur côté affirmé avoir la 
fidélité de 247 délégués.

M. Ziouganov, 00 ans, arrivé à la tête 
du PC peu après l’éclatement de 
l’URSS en 1991, subit des pressions 
croissantes pour céder la place depuis 
l’échec cinglant essuyé par le Parti 
aux lé0slatives du 7 décembre 2003. 
Le PC n’a alors remporté que 12,6% 
des suffrages, moitié moins que qua­
tre ans auparavant.

Jeudi, la faction anti-Ziouganov 
avait déjà organisé un plenum pour 
voter son départ et désigner comme 
son successeur par intérim M. Tikho­
nov, jusqu’à l’élection officielle d’un 
nouveau chef du parti lors d’un 
congrès plénier.

Ce groupe contestataire est mené par 
Guennadi Semiguine, un homme d’af-

hün's de 40 ans, dont la fortune person­
nelle est estimée à deux milliards de 
dollars et que M. Ziouganov accuse 
d’être une « taupe » du Krt'mlin.

Le quotidien Kommt rsant a com­
paré vendredi cette scission à « la di­
vision du Parti social-démocrate des 
travailleurs russes en bolcheviques 
et mencheviques au début du siècle 
dernier».

« Aucun des nouveaux partis ne se­
ra plus jamais ce qu’a été le 1*C, qui a 
gagné les élections au milieu des an­
nées 90 et a failli vaincre (le prési­
dent Doris) Eltsine en 1990 », a esti­
mé le quotidien.

Selon le journal Gazrta, le PC «ces­
sera d’être dans l’opposition, ce que le 
pouvoir voulait obtenir depuis 1991 ».

Le parti a perdu du poids politique 
avec l’arrivée au pouvoir de Vladimir 
Poutine. Des leaders comme Guenna­
di Seleznev (ancien président de la 
Douma) ou St>rgueï Glaziev (auteur du 
programme économique du PC) s’en 
sont écartés pour créer de nouvelles 
formatûtns.

Étant donné la défaite du PC aux lé­
gislatives de 2003, M. Ziouganov a re­
noncé à se présenter à l’élection pré­
sidentielle de mars 2004, laissant une 
voie royale à Vladimir Poutine, qui se 
retrouvait sans aucun concurrent de 
poids, et au risque de voir le I*C perdre 
encore plus d’influence politique.

M. Ziougiinov a été candidat à la pré­
sidence russe à tous les scrutins pré­
cédents depuis l’effondrement de 
rURSS, arrivant toujours deuxième.

En 2000, il a remporté 29,4% des 
voix, contre 52,52% à M. Poutine, élu 
au premier tour.

ARCHIVES LE SOLEIL

Guennadi Souganor

Projet de programme 
des démocrates : une large 

place à la sécurité
WASHINGTON (AP) — Le projet de 
programme du Parti démocrate pour 
l’élection de novembre consacre une 
large place à la sécurité intérieure et 
à la lutte contre le terrorisme, se dé­
marquant ainsi des programmes 
passés.

La moitié des 03 pages du projet de 
programme sont ainsi consacrées à la 
sécurité nationale, dans un effort évi­
dent pour ne pas laisser l’avantage sur 
ce terrain à l’administration Bush et 
aux républicains. Le programme « est 
centré sur une Amérique forte », a ain­
si expliqué Rosa DeLauro, élue de 
l’État du Connecticut au Congrès, qui 
a participé à la rédaction du projet.

,Mnsi, en l’état actuel, le programme 
n’exclut pas des actions _ militaires 
préventives de la part des États-Unis, 
si nécessaire.

Bien entendu, le programme sera 
très critique envers l’administration 
Bush-Cheney et sur la manière dont 
elle «s’est ruée» sur la guerre en 
Irak. Mais cette dernière n’est pas 
qualifiée d’erreur, le programme esti­
mant que des personnes de bonne vo­
lonté peuvent ne pas être d’accord 
sur la question.

LE SOLEIL

En outre, pas question d’abonner 
l’Irak; « Étant allé à la guerre, nous 
ne pouvons pas manquer la paix, af­
firme le document. Nous ne pouvons 
pas nous permettre en Irak un État 
en faillite qui deviendrait inévitable­
ment un havre pour les terroristes 
et une force de déstabilisation au 
Moyen-Orient. »

Sur d’autres aspects, le pn)jet de pn>- 
gramme du l’art! démocrate se distin­
gue des programmes présentés lors 
des élections présidentielles précéden­
tes et cherche à « coller » au program­
me de John Kerry, qui ne sera de toute 
façon pas lié par le projet démocrate.

Ainsi, en matière d’environnement, le 
projet de pn)gramme ne fait plus réfé­
rence à la ratification du l’rotocole de 
Kyoto visant à réduire les gaz à effet de 
serre, contrairement au programme 
2000. Il se contente d’affirmer que les 
démocrates restaureront «le leader­
ship américain sur les problèmes mon­
diaux tel que le changement climati­
que ». Kerry, pf)ur sa part, s’est pnraon- 
cé en faveur d’une «stratégie face au 
changement climatique» tout en évi­
tant de se prononcer ouvertement en 
faveur du l’rotocole de Kyoto.

k

l ne centaine de poUcien et de repre»entants du paryuet noue 
ont participe à l'operation, qui pourrait empêcher la pétro­
lière de poursuirre «en operation».

Le géant 
loukos de 

nouveau saisi
Ll C l’EKUDT

Aycnre Francr-l’n

MOSCOU — Le géant pétrolier russe loukos a vu se ma­
térialiser hier les menaees qui pèsent sur son avenir, avi'e 
une perquisition qui a fait planer le risque d’un blocage 
de la production du groupe russe, acculé par la justice et 
le fisc au terme d’une série de poursuites entamee il y a 
un an.

Une centaine de policiers et de représentants du (tiiniUEi 
ont participé hier à l’ojtération dans les hK’aux du numéro 
un du pétrole russe.

Un représentant du partiuet général a déclaré à l’EigiMiee 
Interfax qu’il s’iigissait d’une peniuisition dans le cjulre de 
« l’enquête judiciaire iM)ur eseroqui'rie et fraude fiscale par 
des structures affiliées à loukos».

Le porte-parole de loukos, Alexandre Chadrine, s’est de 
son côté interrogé sur les motivations et ri'fficaeité d uni* 
telle opération le week-end « alors qu’il n’y a aucun repré­
sentant officiel, et aucun employé de la comptignie sur pla­
ce, hormis le service de séeurité ».

11 a mis en garde contre la saisie de serveurs informati­
ques, apparemment envisagée dans un premier temps par 
les enquêteurs, soulignant qu’une telle mesure pourrait 
bloquer immédiatement la production et le trans))ort du 
brut du plus Important producteur russe.

Selon M. Chadrine, la saisie de serveurs présenterait 
« une menace directe pour l’activité de loukos », dont le |)ro- 
cessus de production est géré 24 heures sur 24 depuis le 
siègi* soeiîü.

loukos, plus important producteur de pétrole russe, tota­
lise à lui seul environ un cinquième de la production du 
pays avec 1,7 million de barils par jour, et emploie 175000 
personnes.

La perquisition était menée par plus de 10 groupes d’en­
quêteurs du parquet général russe, et s’est déroulét* à plu­
sieurs niveaux de la tour de 20 étages de loukos, selon In­
terfax, citant une source proc*he des enquêteurs.

Iai justice a gelé jeudi les comptes de loukos, et adonné cinq 
jours c^dendaires au groupe pour verser au fisc 3,4 milliards 
de dollars d’arriérés d’im)K)ts au titre de la seule annét! 2(HM), 
avant une éventuelle saisie de ses éléments d’at’tif.

loukos ne dispose que d’un peu plus d’un milliard de dol­
lars sur des comptes et la Cour d’arbitrage de Moscou a 
maintenu vendredi en appel le gel des éléments d’actif du 
groupe, interdisant à loukos d’en vendre une partie (tour 
rembourser sa dette au fisc et éviter la faillite.
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Horluscoiii stu*rifio 
son ininistro do rKooiioinio

■ RG.ME - U* chef du gouvernement itfilien Silvio Berlus­
coni, fragilise par sl's revers eli‘<*tL>rau\. a ))aye un lounl 
tribut aviv la démission annoniHH* hier île son su(K*rminis- 
tre lie l'Economie, Giulio rn'iuonti. à la \ cille d'une reunion 
à Bruxelles aviv les grands argi'iitiers euriqH'cns CiHlant 
aux exigi'iiei's de sos allii's. M Berlusi'oni a dû fori'i'r au ili*- 
part son bras droit à l'Eeiinomie et aux l’inanees, .'ni ans, 
fidèle d'entre les fidèles. M. Berlusiimi ilev ra exiMtser ftux 
pays partenairi's lU* l'italii* ilans l’i'iiro un ()lan de eorriv- 
tion budgi-taire destine à enrayer le deriquige des i*omptes 
publies. Les mi*suri*s doivent l'vili'r à 1 llidii* un carton jjiu- 
ne de la Commission de Bruxelles, qui {Huirrait prendre la 
formed'uiu* pnK*edured'avertissement. (.VED)

Xouvollo oiujiuMo sur 
dos sdvioos on Afi>1ianistan

■ K.MUIUL Larinee américaine a annonce hier l’ouver­
ture d'une enquête sur une nouvelle affaire de mauvais 
tniitements de detenus en .Ughiinislan. la troisième ren­
due publique ibms ce pays après le scandale des seviees in- 
fligi's à des prisonniers par des soldats américains en Irak 
«Cette si'inaine. la coalition a eu eonnaissanee d une nou­
velle accusation de mauviiis traiteini'iit à des prisonnii'rs 
dans sa zone de eomiH'tenee, »i deehire un porti'-parole, le 
eommandant Jon ,Siepmann. Le bureau des enquêtes cri­
minelles de la marine examine cette accusation. » lieux »iu- 
tres cas de mauvais traitements à des detenus en Afgha­
nistan, incluant di's violences, ht privation di* sommi'il et 
de mauvfiises eonditions de detention, ont etc recemmi'nt 
rendus publics. L'enquèti* étant en cours, li* porte-parole fi 
refuse d'en divulguer les details. Il n'a ptis precise où ni 
quand les faits se seraient derouli's. (AED)

Un ()u\ rior ninorioain 
tUO oilKl (lO SOS oollo^iios

■ KANSAS ern — Un ouvrier d'aluUtoir américain Ji tué 
cinq de ses collègues vendri'di et en ii blesse deux autres 
avant de se suicider à Kansas City, dans le centre des Etals- 
Llnis, selon la jfoliee, qui n’avait pits réussi à determiner les 
motivations du meurtrier. Si*lon un employé, ce dernier n’au­
rait pjis ouvert le feu au hasard, (trenant pour cible certains 
individus en particulier. La fusillade, qui a eu pour cadre un 
iUfattoir de ht sm-ièté Con.\gr!i HmkIs, n’a duré (lu’une dizai­
ne de minutes, au moment de la relève de 17 h. Ce témoin, .An­
dre hirter, a entendu l’homme dire à certaines personnes 
dims la eafétèria: «\ôus n’avez rien fait |Hiur moi, alors vous 
pouvez dègagi'r. » L’auteur de la fusilliule a été identifie com­
me étant Elijah Brown, 21 ans, embauché en septembn*‘2003, 
et qui avait ensuite été lieeneiè. (AD)
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LES AIDANTS NATURELS

Un désarroi trois fois plus grand que la normale
Louise Lemieux

LLi'tn it'uxOi li‘snii‘il.rnni

■ Accompagner un proche dans la maladie jusqu’à la mort est très 
souvent source de détresse psychologique. De fait, on retrouve trois 
fois plus (k* désarroi chez ces aidants natuivls que dans la population.

«On s’attendait à ce que la détresse 
des aidants s<tit élevée, mais pas à ee 
point», constate Serbie Dumont, au- 
ti“ur d’uru‘ recherche récente effec­
tuée à Québec.

Professeur et chercheur en ser\'iee 
social, Serije Dumont a suivi une co- 
hortt'de212 proches — eonjoint, fille, 
ami — qui s’oceupaient d’un malade 
atteint (l’un cancer avancé.

I.es conclusions de son étude le ren­
versent.

Dans le premier stade étudié, le ma­
lade passe moins de la moitié de la 
journée alité ou assis dans son fau­
teuil.

A cette étape, 11 % des aidants pré­
sentent des signes de détresse. Vv qui 
est d(‘jà l)eaucoup plus élevé que le 
taux de détresse, évalué à 2()"/() chez 
les (Juél)('*cois, selon les donnéc's de la 
dernière eiuiuête Santé (iuél)ee de 
l!l!»2-l!)ii:i.

I.orscpie le malade [)asse plus de

.')()% de son temps alité, le noml)re 
(l’aidants en détresse grimpe légère­
ment, à 12%.

.Mais dans les dernières semaines 
pr('*eédant la mort du proche, quand 
le proche passe t(»ut son temps alité, 
(ju’il est souvent hospitalisé, (>2% 
des aidants présentent des signes 
élevés de détresse, selon les ol)serva- 
tions de Serge Dumont et de ses col- 
lal)orateurs.

«O’est massif. C’est majeur. Ce n’est 
pas soeialement aceeptal)le. Comme 
société, on s’attend à ce (|ue les pro­
ches s’entraident et se soutiennent, 
c’est nornud. .Mais que ()()"/() de ces ai­
dants soient en détresse, c’est inad- 
mi.ssil)le », déplore le chercheur.

.M. Dumont fait partie d’une équipe 
de recherehe associée à la .Maison Mi- 
chel-Sarrazin et à l’Université l.aval. 
Dans une première étude publiée à 
l’automne 2000, .M. Dumont et seseol- 
l(‘gues ont procédé à des entrevues

en pr(»f(»ndeur avec 2:i aidants natu­
rels afin de mieux comprendre leur 
fardeau émotionnel et psychologique.

SITUATION EXIGEANTE
« .S’ous avons constaté combien la 

situation d’aidant naturel est exi­
geante. 1,’aidant a beaucoup de be­
soins lui aussi, il fait partie de l’équi­
pe de soins, mais tr(»p souvent on ou­
blie qu’il a besoin d’aide. Son n'de est 
ambigu.

« l*ar contre, s’il est bien entouré et 
l)ien outillé, s’il a l’impression d’être 
compétent pour aider son pna-he, s(m 
fardeau psychologique sera moins 
grand. Si l’aidant a l’impression de 
grandir en s’occupant de son pna-he, 
si ses liens avec lui et avec la famille 
sont significatifs, cela protège contre 
la détresse. Il faut que l’aidant puis­
se trouver dans son action une oppor­
tunité de croissance », explique Ser­
ge Dumont.

MESOINS DES AIDANTS
Dans leur deuxième étude non enco­

re pul)liée, .M. Dumont et son équipe 
se sont penchés sur les t)esoins des 
aidants et les facteurs qui augmen­
tent leur détresse.

Les l)esoins des 212 aidants interro­

gés ne sont pas toujours comblés. I^r 
exemple, dans la phase finale de la 
maladie du prcK'he, 42 "o des sondés 
estiment n’avoir pas reçu l’aide né­
cessaire pour vaincre leurs peurs et 
faire face à leur détresse. Une pro­
portion un peu plus élevée (43,4%) 
n’(»nt pas obtenu le répit dont ils au­
raient eu besoin.

l'armi les facteurs favorisant la dé­
tresse des aidants ; l’âge, les symptô­
mes du ma- 
la(le,et la durée 
de la maladie.

«L’âge du pa­
tient et de l’ai­
dant entre en li­
gne de compte, 
l’ius le patient 
est jeune, plus 
cela amplifie la détresse de l’aidant. 
Du côté de l’aidant, nous pensions 
que les personnes aidantes âgées se­
raient plus fragiles. C’est tout le 
contraire. Plus les aidants sont jeu­
nes, plus c’est difficile pour eux d’ac­
cepter la maladie. Par ailleurs, plus 
les symptômes que subit le malade 
sont nombreux (difficultés respira­
toires, douleur incontrôlée, delirium, 
nausées), plus cela ajoute à la détres­
se de l’aidant. La rapidité de la mort

Les
personnes

âgées
ne sont pas 
si fragiles

augmente la détresse. 11 faut du 
temps à l’aidant pour s’adapter à la 
maladie de son proche. Quand le c^- 
cer est agressif, les aidants ont moins 
de temps p(tur s’acclimater», sou­
tient .M. Dumont.

NOLTEAU CILAMP 
DE RECHERCHE

Les aidants naturels sont un sujet 
de recherche auquel on s’intéresse 
depuis à peine quatre ans, remarque 
M. Dumont.

11 y a deux semaines, le Journal de 
l’Association médicale canadien­
ne publiait une étude dans laquelle la 
chercheuse Eva (îrunfeld, de la .Nou­
velle-Écosse, conclut que les aidants 
naturels sont plus déprimés qut* les 
malades eux-mêmes, surtout à la 
veille de la mort du proche.

.M. Dumont et son équipe entrepren­
dront à l’automne une vaste recher­
ehe pancanadienne (Halifax, M(jn- 
tréal, Winnipeg, Edmonton, V’ictoria) 
afin d’évaluer les coûts financiers 
pour les familles qui prennent soin 
d’un malade en fin de vie. .M. Dumont 
vient d’obtenir une subvention de 
2i)S()Ü0S des Instituts de recherche 
en santé du Canada pour effectuer 
cette recherche.
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Le kéfir, un parfait mélange de probiotiques

L
e kefir est un breuva^re 
fait à base de lait fer­
menté avw des itaeté- 
ries et des levures. Sa 
consommation et son 
usafje thérapeutique ri^- 
montent à plusieurs milliers d’années. 
Les peuplades \ivant dans les plaines 

de l’Europe de l’Est qui le consom­
maient disaient 
que le kéfir avait 
des propriétés 
« mathques » per­
mettant de tjuérir 
les maladies pis- 
tro-intestinales.

Aujourd’hui, on 
comprend mieux 
comment la con­
sommation de ce 
t>pi‘ de lait fer­
menté exerce ces 
bienfaits. En a0s- 
sant sur la micro- 

flon.' tjastro-intestinale, les biK'téries et 
levures contenues dans le kéfir aide­
raient à prévenir les troubles dijjL'stifs 
et les infections L'astro-intestinales. 
Bref, le kéfir est considéré i“omme étant 
un aliment pnibiotique.

MICROFLORE INTESTINALE !
Le tube dijjestif est habité par envi­

ron 100 trillions de bactéries, vivant 
en symbiose avec nous. .Normale­
ment, cette microflore est composée 
de colonies de liifidohacterium.

Jacinthe Côté
CiiUaboratum apenale

Clotitridiuni, Enterococcun, h'p- 
toütn’ptitcocfus. Un tu i tntntccus, 
Ldctohdcillutt, Escfn'richid et plu­
sieurs autres espèces, chacune pré­
sente dans des proportions différen­
tes. La famille dits lit fiddlnictfriutti 
est toutefois celle qui domine.

L’équilibre microbien est toutefois 
très fra^le. À tout moment, il peut 
être déstabilisé par certaines de nos 
habitudes de vie. Une alimentation 
trop riche en sel, en matières passes 
saturées (viande, fromafie), en hy­
drates de carbone simple (sucre 
blanc, boissons fiazeuses, pâtisse­
ries, sucreries), et trop faible en fi­
bres alimentaires (iéjrumes, fruits, lé- 
(jumineuses) lui nuit énormément. Le 
stress, la surconsommation d’alcool 
et la prise d’antibiotiques l’affectent 
aussi très néfrativement.

Quimd la microflttre est déséquilibrtH', 
toutes sortes de bactéries pathojjimes 
(Esvherichid coli. Clostridium Indu- 
litium, difficile et ijcrfritiaetis,Liste- 
rid mouocytoi/ncs, Sdlmoiicllc, Heli- 
cobdctcr pylori, CompylolMictcr et 1’/- 
hrio l'uluificus) peuvent venir se lo^>r 
dans le tractus Lmstro-intestinal et en­
traîner des infections.

En effet, plusieurs infections fïastn(-in­
testinales comme l’ulcèri' d’estomac 
causée ((ju* la hoKimc HclicolHictcr jty- 
lori, la diiirrhét' causée par la bactérie 
Clostridium difficile et les j^ustrocmté- 
rites seraient liées à un déscnjuilibre de 
la microflorc' ((astro-intc'stinîile.

De plus, il y aurait un lien entre les 
inflations vaijinales. certaines aller- 
jjies jüimentairi's, U*s mtdadii's inflam­
matoires de l’intestin ( colite ulcert'u- 
se ou maladie de t’rohn ) et l’etat de la 
microflore pistro-intestinale Heun*u- 
sement, la consommation de biuteries 
vivantes semblerait être très efficace 
pour maintenir ou rétablir l’équilibre 
de la microflore.

La consommation et Tusage 
thérapeutique de ce breuvage à 
base de lait fermenté remontent 

à plusieurs milliers d’années
En l’an 2tKlt), le Xcrmc probiotiyuc a 

été défini par l’Or^ranisation des Na­
tions unies pour l’alimentation et 
l’iqrriculture et l’Orjranisation mon­
diale de la santé. Les prob'otiqnes 
sont de micro-orfjîinismes qui. lorsque 
consommés en quantité suffisante, 
peuvent avoir des bienfaits sur la san­
té de l’hôte.

Dans le cas du kéfir, ce sont les jjrai- 
nes formées de différentes l'spècivs de 
bactéries lactiques (Ldctobacillc, 
Strcptoco</ucs,Acctobdctcr) et de li*- 
vures (Kluyrcromyccs, Cdtididu, 
Sdcchoromyccs) qui exercent l’effet 
probiotique. Les (îraines de kéfir sont 
(îénéralement fermentées avcH* du lait 
de chèvre ou de mouton, mais les laits

Les régimes 
protéinés pourraient 

rendre infertile
Mathieu Pekkea'ult

La Presse

■ Une étude américaine montre que les régimes riches en pro­
téines, comme les régimes Montignac ou Atkins, pourraient provo­
quer l’infertilité. La recherche, présentée cette semaine à Berlin par 
un biologiste du Colorado, a fait des vagues dans les milieux de l’ali­
mentation, provoquant notamment une réaction immédiate du 
groupe Atkins Nutritionals.
Le hiolo0ste David Gardner, du Cen­
tre de médecine reproductive du Colo­
rado, a donné à des rats femelles des 
régimes riches en protéines (25% 
contre 14%). Il a constaté qu’elles 
avaient 15 fois plus de risques de per­
dre leur bébé si elles tombaient en­
ceintes.

« Nous avons fait cette étude parce 
que chez les animaux, un ré0me riche 
en protéines est liée à un taux élevé 
d’ammonium dans ie métabolisme, et 
que nous savons que l’ammonium est 
iié à des problèmes reproductifs », ex­
plique M. Gardner en entrevue télé­
phonique. « Nous voulions savoir s’il y 
avait un lien direct entre un régime ri­
che en protéines et les problèmes re­
productifs. La réponse est affirmative. 
11 faut maintenant faire des études 
chez les humains pour vérifier quelle 
est la situation. »

Les cobayes de M. Gardner per­
daient leur bébé 14 fois sur 100 quand 
elles avaient un régime riche en pro­
téines, contre une fois sur 100 pour les 
rats ayant un régime normal. Aussi, 
l’embryon n’arrivait pas à s’implanter 
une fois sur trois, contre une fois sur 
cinq pour les diètes normales.

LIONNES ET LIONCEAUX
Le biologiste américain, qui a dévoi­

lé scs résultats à une conférence de 
médecine reproductive en Allemagne, 
cette semaine, ne croit pas que les 
adeptes de Montignac et d’Atkins doi­
vent s’inquiéter. «Ce sont des résul­
tats préliminaires, et il y a de fortes 
chances que la réponse du métabolis­
me humain soit très différente de cel­
le des rats. l’ar exemple, les lionnes 
mangent beaucoup, beaucoup de pro­
téines. et réussissent à avoir des lion­

ceaux. Et surtout, les femmes encein­
tes ne devraient pas cesser de 
consommer des protéines, c’est très 
important pour les bébés. 11 ne faut 
pas non plus oublier que beaucoup de 
femmes qui suivent le régime Atkins 
ont passé l’âge de la reproduction. »

C’est d’ailleurs là l’essentiel de la 
mise au point du groupe Atkins : les 
rats sont des herbivores, et les hu­
mains des omnivores, donc on ne peut 
comparer leur métabolisme. Le com­
muniqué de presse d’Atkins précisait 
qu’une étude américaine publiée cet­
te année dans \q Journal of General 
Internai Medicine a montré qu’un ré­
gime riche en protéines aidait au trai­
tement de problèmes hormonaux fé­
minins. Cité par le magazine britanni­
que The New Scientist, un chercheur 
de l’Université du Connecticut a affir­
mé que les régimes Atkins ne sem­
blaient pas faire augmenter le taux 
d’ammonium dans le sang, et donc 
qu’il ne devrait pas grimper dans l’ap­
pareil reproductif.

N’empêche, le biologiste Gardner 
veut tester ses résultats chez l’hu­
main. « S’il y a un effet sur la fertilité, 
si minime soit-il, il faut le savoir. Et 
surtout, il pourrait y avoir des effets 
chez les gens consommant un taux en­
core plus élevé de protéines, comme 
certains sportifs. »

Un régime normal comprend généra­
lement 15% de protéines, une propor­
tion que les régimes riches en protéines 
portent à 30%, parce que les protéines 
augmentent l’impression de satiété. 
Ces régimes sont très populaires, au 
point que la chaîne McDonald’s a intro­
duit ce printemps des repas riches en 
protéines — comme des hamburgers 
sans pain — dans ses menus santé.

La liposuccion, un 
bénéfice seulement 

esthétique
■ BOSTON — La liposuccion rend 
plus beau, mais pas nécessairement 
en meilleure santé, en dépit des litres 
de graisse qui peuvent être retirés. 
Selon une étude américaine, les ris­
ques de diabète et de maladies cardio­
vasculaires ne diminuent pas chez 
des femmes obèses qui ont perdu plus 
de 10 kilos. L’étude publiée dans le 
flew England Jftfmnl of Medicine 
est une réelle surprise pour les scien-

dc vache et de soja peuvent egalement 
êtn* utilises.

On prtvise ((arfois que le lait dev rait, 
de preference, être non ((asteurise et 
non homogeiu'ise. Cependant, cette 
pratique est ))eu reeommamlable. 
puisque le lait non ((asteurisi' peut 
être porteur de bactéries pathogî’iies 
(('dtnpylolMieter, Sdtmonelle, E.'<che- 
riehid coli).

D’.VLTRES RlENFAi rs
En plus de ses effets probiotiques, le 

kefir eontiendrait aussi des t“onq)oses 
ayant des |)n(()rietes antieaneer et qui 
stimuleraient le fonctionnement du 
système immunitaire 

Si'lon des etudes cliniques, des ))oly- 
saceharides (type d’hydrates de car­
bone) gi'iierés par la fermentation du 
lait auraient le pouvoir de retarder la 
croissance des tumeurs 

Le kefir contiendrait aussi de la 
sphingomyéline, une substance pou­
vant stimuler la sécrétion d’interfe­
ron bêta. Cette sécrétion accrue ai­
derait à combattre les infections ré- 
trovirales (sida, maladie de la vache 
folle) et à tuer les cellult's avant 
qu’elles ne forment des tumeurs ou 
des métastases. Elle aiderait aussi à 
prévenir les accidents vasculaires 
(crise cardiaque, accident vasculai­
re cérébral).

.\insi convaincus des bienfaits du kt*- 
fir, vous n’aurez plus d’hésitation à 
l’inclure dans votre alimentation !

l )A.\ S i:.V 1.1M E NTATU )\
Le kefir est un liquide o))aque agri»- 

menle de quelques grumeaux ayant 
la texture du yogourt 11 renferme 
aussi un peu de gaz carbonique pro­
venant de la fermentation de certai­
nes bacterii's l'ela lui (irocure un 
goût pi'tillant, mais iqihemère, car il 
disjiarait presqui' aussitôt que le 
contenant est ouvert

Dans les magasins d’aliments natu­
rels. le kefir est gimeralement vemlu 
nature et emballe dans de gros eonti*- 
nantsen vern* On (unit aussi s’iai (ini- 
curer dans (iresque tous les magasins 
de grande surface, nature ou sucre et 
anmmtise au citron ou à la fraise. Ci*- 
lui-la est emballe dans un contenant 
en (dastique (dus petit.

Un kéfir déjà aromatise (leut être 
consomme tel quel on melange à des 
fruits et â de la glace pour faire un lait 
fra()i)é. Le kefir nature ))i'ut remplacer 
le yogourt ou le lait pour faire des |)o- 
tages froids, des salades de pommes 
de terre et même pour cuisiner des g)i- 
teaux et des muffins.

Suggi'stion de rinetti' île saiiix* â sala­
de ; kéfir, mayo, ail, oignon et gingembri' 
Vous m’en doimeivz des nouvelles !

L'auteurr de celte cknmique hebdomadaire eti 
membre de l'Ordre profettioanel de» dleMis- 
te» du Quebec.
Vue foi* par moi», la chnmique nulriliou por­
te »ur ro» Que»tion» et commentaire». Adre»- 
»ez-let par courriel n ■ <tue»lioHdenulrition 
&hotmail.rom

Quand les statistiques disent que plus de 60% des Américains sont trop gros, c’est Uûn de couloir dire qu'ils sont Unis obeses.

Débat scientifique sur le risque 
d’être « un peu enrobé »

tifiques qui pensaient jusque-là que 
l’amaigrissement, même chirurgical, 
était bénéfique pour la santé. «Ce 
n’est pas la quantité de graisse que 
vous perdez qui est importante, mais 
la façon dont vous la perdez », expli­
que le O' Samuel Klein, premier au­
teur de l’étude. Les 15 femmes de 
l’échantillon ont eu un bilan avant 
l’opération et un autre trois mois 
après: il consistait en une prise de 
sang et la mesure de la pression arté­
rielle, un paramètre qui reflète le ris­
que de diabète et de maladie cardio- 
vasculaire. Alors qu’elles étaient plus 
mincfs après l’opération, leur bilan 
était pratiquement le même. (AP)

BOSTON (AP) — L’obésité constitue un danger reconnu 
pour la santé, médecins et chercheurs sont d’accord là-des- 
sus. Mais y a-t-il vraiment un risque pour les quelque 
800 millions de personnes dans le monde qui, sans être obe*- 
ses, ont dépassé le poids idéal, les « bien en chair », un « peu 
enrobés », « légèrement corpulents » ?

Beaucoup dans le monde médical pensent que la question 
ne se pose pas: il est dangereux d’être en surpoids. Une 
conviction que certains contestent pourtant avec passion. 
Car souvent tout le monde est mis dans le même panier. 
Quand les stati.stiques officielles disent que plus de 00% des 
.Américains sont trop gros, c’est loin de vouloir dire qu’ils sont 
tous obèses. Plus de la moitié d’entre eux, soit environ un 
tiers de la population, a seulement quelque kilos en trop.

Il y a encore quelques années, les agcmccs gouvernementa­
les américaines estimaient qu’il fallait commencer à s’inquit*- 
ter quand l’Indice de masse airporelle (IMC) atteignait 28 (xiur 
les hommes et 27 pour les femmes. Mais en 19î)7, !’( )MC a adop­
té un nouveau critère : les IMC situés entre 25 et 2Î),9 sont dés­
ormais considérés comme « pré-obèses ». L’IMC se calcule en 
divisant le poids par la taille (en centimètres) au cam'-.

L’année suivante, un comité d’experts de l’Institut améri­
cain de la santé (NIH) est parvenu à la même conclusion et a 
baptisé cette catégorie « en surpoids ». Soudain, 35 millions 
d’Américains supplémentaires se sont retrouvés avec un pnx 
blème de poids.

Irene l’âkel, par exemple. Une femme de 55 ans pesant en­
viron 60 kg pour 1,58 m. Elle n’est pas obèse, loin de là. Avec 
un IMC à 26. elle ne dépasse que d’un point la limite supérieu­
re de la fourchette du poids recommandé pour la santé (entre 
20 et 25). Mais elle entre pourtant dans la catégorie des per­
sonnes en surpoids, auxquelles U est conseillé de maigrir.

A-t-elle pour autant un problème de poids, un problème 
qui pourrait réduire son espérance de vie? Pour le Vf i’hi- 
lip James, président de l’international Obesity 'Task Force 
à Londres, cela ne fait aucun doute. « Plus de 99% des ex­
perts dans le monde sont convaincus par des données écra­
santes qu’être en surpolds est un gros problème effective­
ment pour la majorité du monde. »

Mais en tant que codirectrice du Centre pour le poids et 
la santé de l’Université de Californie à Berkeley, la sœur 
d’Irene, Joanne Ikeda, elle-même officiellement obèse, 
n’est pas d’accord. l’Our elle, sa sœur « est en forme physi­
quement ». Elle fait régulièrement de l’exercice et « quand 
on la regarde, on se dit que c’est quelqu’un qui n’est pas 
même l^rement potelé ».

l’an! Campos, auteur du Mythe de l’nhésité, pense que la ca­
tégorie du surpoids est «complètement bidon ». le problème, 
ce n’est pas les kilos en trop, mais le manque d’exercice, dit-il. 
« Il n’y a aucune base dans la littérature médicale qui permet- 
t(>4e conclure qu’un IMC entre 25 et 29 constiyie en lui-même 
un risque pour la santé. C’est absurde de prétendre ça. »

Steven Blair, du Centre d’aérobic Cooper de Dallas, est 
l’un des contestataires qui pen.seiit ijue le poids en lui-mf*- 
me n’est pas le problème. Après avoir observé 25 (l(K) pa­
tients du Centre pendant huit ans, il pi-nse qu’il vaut mieux 
être gros et siiortif que mince et sédentaire.

« C’est jieut-ê'tre vrai, mais le fait est iiue les gens en sur­
poids ne sont pas aetifs», répond le D' Xavier l’i-Sunyer, 
chef du centre de recherches sur l’obésité à l’hôpital St. 
Luke’s-K(M(sevelt, à New York. « L’Américain moyen est in­
croyablement sédentaire. »

Le D' l*i-Sunyer présidait la commission américaine qui 
a établi la catégorie du surpoids. « Nous ne pensons pas 
qu’à ce niveau, il faille désespérément essayer de mai­
grir», dit-il. Mais il faut se surveiller pour ne pas grossir 
davantage.

Iai limite des 25 a été choisie, dit-il, C4ir les études montrent 
que les risques de diabète, d’hy{)ertension et de cholestérol 
commencent à s’m-croître à partir de ce niveau. Et les étu­
des sur les Américains montrent qu’environ un quart des 
personnes en surpoids sont atti-intes du syndrome méta­
bolique, combinaison inquiétante d’hyperglycémie, d’hy­
pertension et de dyslipidémie, un faible taux de HDIwho- 
lestérol ou un niveau éli-vé de triglycérides.

.Mais l’un des plus gros risques, c’est le risque d’obésité. 
«Les gens gros grossissent», résume le ly l’eter .McCul­
lough, chef du centre de contrôle du poids de l’hôpital Beau­
mont, dans la banlieue de Detniit. « Il est très clair que ceux 
qui sont en surpoids vont devenir obèses avec le temps. Iaîs 
gi*ns doivent comprendre qu’ils doivent contrôler cela. »
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SIGVARI M BOILY
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Crise du logement à Sept-Iles
Les travailleurs du chantier d’Alouette accaparent tous les appartements

Stéi’hane Themhlay
Colldhortitittn sp/'ci(itr

■ SEUr-ÎLKS — I K*s travailleurs de la construction i>ourtant bien ré­
munérés qui doivent dormir dans ieur automobile, passer la nuit sur 
un terrain de campinf,^ ou encore trouver refufje à I’auberfje de jeu­
nesse. C’est une situation qui perdure et qui risque de se prolontjer.

~1
4-1
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COILABORATION SPtClALE STEPHANE TREMBLAY

Chantal Bouchard, de la Corporation lourvtlique de Sept-îlea, et Denis Clément, du 
CLD, travaillent d’arrache-pied pour trouver du logement pour tous, trot ailleurs et 
étudiants inclus.

Certains proprios 
profitent 

de la situation

Cette crise du lofjement n’a rien à voir 
avec les déménajfements du l’juillet. 
La crise actuelle s’explique par la ra­
reté de lof»ements liée à la présence de 
centaines de travailleurs provenant 
des quatre «ans du Québec, de !’( )nta- 
rio et du Nuuveau-Hrunswick pour la 
réalisation des travaux au chantier de 
l’aluminerie .Mouette.

Depuis quelques semaines, le chan­
tier de construction de 1,4 milliards a 
atteint son pic avec 2800 travailleurs.

Tous les logements sont occupés, 
des propriétaires de maisons unifa­
miliales ont transformé des pièces en 
chambres louées à fort prix. Des tra­
vailleurs qui hésitent à dénoncer pa­
reille situation tentent tant bien que 
mal de s’orijaniser pour se lo}^er.

«.le suis à Sept-îles depuis un mois et 
je suis toujours à la recherche d’un lo- 
fîement dt*cent. .le dois nicher à l’auber-
____________ fje de jeunesse, ce

(jui ne devait être 
que temporaire 
risque de devenir 
une solution per­
manente. .le viens 
de .Montréal et je 
sais que la crise 
du loiîement est 
importante chez 

nous._ Hé bien, elle est encore pire à 
Sept-îles», a confié au SOLKIL un tra­
vailleur qui préfère comme tant d’au­
tres fjarder l’îuionjTnat.

La Société canadienne d’hypothè­
ques et de logement (SCHL) confirme 
que le taux d’inoccupation dans cet­
te ville de 28000 habitants est passé 
de .'>,2% en 2003 à moins de 1 % ac­
tuellement. Selon la SCHL, le taux 
normal d’inoccupation se situe entre 
4% et 5%. On parle de pénurie lors-

StéI'Oane Tkemhlay
('olldttoration specidIe

■ SEri-ÎLKS — tlomme iino (vntaine d’autres propriétaires de Sept- 
îles, Martin et sa conjointe Renée (noms fictifs puisque personne ne 
veut être identifié) ont réaménagé leur maison afin de pouvoir héber- 
gi'r à gi‘os prix des travailleurs de la construction à la recherche d un 
toit pour leur séjour dans la région.

Des propriétaires profitent du boom 
économitpie (lue vit la région où de 
nombreux chantiers sont actifs, dont 
celui de l’aluminerie .Mouette, qui 
agrandira son usine au coût de 
1,1 milliards.
«.l’ai défait un mur de ma maison 

mobile pour faire deux chambres, 
.l’ai maintenant deuxehambreurs (|ui 
partagent les lieux avec ma copine... 
C’est le parfait mariage... à quatre, 
ironise notre jeune couple. Nous de­
mandons tons par semaine par per­
sonne. Ces sommes, (jue nous ne dé­
clarons pas, permettent de mieux ar­
rondir les fins de mois. Il faut en pro­
fiter pendant que e» passe. »

(Jaétan, lui, a complètement trans­
formé son quatre pièces et demi au 
sous-sol de sa demeure pour le sub­
diviser en plusieurs chambres.
« Nous répondons ù la demande de 
l’aluminerie à l’effet que les gi'iis de­
vaient se mobiliser. 11 manque de pla­
ce pour héberger tous ces travail­
leurs de l’extérieur. »

Actuellement, le chantier de cons­
truction de l’aluminerie .Xhtuette dé­
nombre quelque 2800 travailleurs. 
Cha(jue matin et s«nr, la circulation 
est ralentie sur la route 188 à la hau­
teur de l’ointe-Noire, un secteur situé 
h l’extrême ouest de Sept-îles. Dans 
les deux directions, il y a des files de 
voitures qui se dirigent vers le chan­
tier ou en s<»rtent.

IX'puis les derniers mois, les restau­
rateurs font des affaires d’or, les hôti»- 
liers aussi et bien évidemment les pnv 
priétaires de logi'ments. Les affiches 
«h louer» .sont pratiquement inexis­
tantes sur l’ensemble du parc immobi­
lier de Sept-îles, qui compte près de 
10000 propriétés |M)ur une population 
t»)tale de 28 000 habitants.

Cne dame a vite réalisé qu’elle pou­
vait profiter de la manne. Klle louait 
400$ par mois ses appartements 
8piè<H's et demi. Di'vant la rareté des 
logements, elle a pratiquement qua­
druplé son prix mensuel, soit 850$ 
par semaine. Kt ces tn»is logements 
sont habités par des travailleurs de la 
construction.

Une autre dame a trouvé un moyen 
pour le moins astucieux pour aug­

menter considérablement ses reve­
nus. Klle a divisé chacune de ses qua­
tre chambres par un paravent afin de 
pouvoir accueillir n»*n pas quatre, 
mais huit travailleurs à 100$ chacun 
par semaine.

Des propriétaires, comme Armand 
(nom fictif mais vérification faite), 
ont acheté de nouvelles maisons qui 
ont subi des cures de rajeunissement 
pour les doter de cuisines, de salons, 
de salles de bain et de nombreuses 
chambres. Les prix varient entre 80$ 
et 120$ par semaine par travailleur.

La convention collective des tra­
vailleurs de la construction prévoit 
une somme de 81 $ par jour pour les 
repas et l’hébergement pour un ou­
vrier qui se trouve à plus de 120 km 
de son domicile.

Uniquement pour se loger et se 
nourrir, chaque travailleur reçoit 
donc 405$ pour une semaine de tra­
vail, excluant la fin de semaine.

Malgré tout, certains travailleurs 
trouvent les prix exagérés à Sept- 
îles. Ils ont décidé de plier bagage à 
destination de l’ort-Cartier, une ville 
de 7000 citoyens sise à 00 km à l’ouest 
de St'pt-îles.

« Nous profitons, rien de plus^ de 
l’exagératicm des gens de Sept-îles. 
Ici, le prix des chambres joue entre 
50$ et 80$ par semaine. Ce sont de 
belles et grandes chambres. Tout le 
mi*nde est satisfait ; les travailleurs, 
les propriétaires et les commerçants. 
Ces gens de l’extérieur f«)nt virer 
l’économie de Sept-îles mais aussi de 
toute la région », affirme un résidant 
de IWt-Cartier, qui hébergi' chez lui 
deux travailleurs de la ei*nstruction.

Du côté des entreprises en cons­
truction, on n’envisage pas la mise en 
chantier de nouveaux logi*ments, sa­
chant très bien que cette crise n’est 
que passjigère et que la situation de­
vrait revenir à la normale dès 2005, 
année de la fin des travaux d’agran- 
dis.sement de l’aluminerle Alouette.

Depuis la construetûtn de la phase 
un en 1991, l’nluminerie a engendré 
des retombées de 70 millions $ par 
année. La phase deux doit apporter 
25 millions $ supplémentaires à l’éw)- 
nomie nord-côtière. '

Ucmea 
fait exploser 

le prix 
des

logements

que le taux d’inoccupation est sous la 
barre des 3%.

Cette crise du logement a fait explo­
ser les prix des loyers. Les étudiants 
au cégep craignent d’ailleurs la ren­
trée de septembre. «C’est difficile 
pour les étudiants de trouver un loge­
ment à prix raisonnable. Certains 
élèves disent même avoir été victimes 
de propriétaires qui refusaient de 
leur louer sachant très bien qu’ils 
pourront trouver un meilleur prix en 
louant à des travailleurs de la cons­
truction. Les étudiants doivent donc 
partager le même appartement pour 
ne pas se retnmver dans la rue », dé­
nonce Nathalie Ross, conseillère à la 
vie étudiante au Cégep de Sept-îles, 
qui compte G8() élèves.

Les petits salariés, les personnes 
âgées de G5 ans et plus, les femmes, 
les familles monoparentales et les 
personnes seules sont aussi touchés 
par cette flambée des prix.

À la Corporation touristique de Sept- 
îles, on suggère fortement aux touris­
tes de résert er leur chambre à l’avan­
ce. « Nous tentons de reloger dans un 
appartement les travailleurs qui se 
trouvent présentement dans une 
chambre d’hôtel, mais ce n’est pas fa­
cile. Certaines personnes ont loué leur 
propre maison et habitent leur chalet 
ctu demeurent chez des amis pour la 
période estivale», affirme la directri­
ce de la Corporation touristique de 
Sept-îles. Chantal Bouchard.

Hour sa part, la Corporation de dé­
veloppement industriel et commer­
cial de Sept-îles a fait un travail co­
lossal l’an dernier en répertoriant 
toutes les maisons à louer, de même 
que les logements, les chambres et 
les chambres et pension disponibles

(
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Logement à louer sur la rue Cartier

à Sept-îles. à Port-Cartier et dans les 
environs.

« La liste n’est plus à jour. C’est très 
difficile, voire impossible de tenir cet­
te liste à jour, tellement il y a de rou­
lement. Chaque jour, le portrait loca­
tif à Sept-îles et Port-Cartier chan­
ge », indique Denis Clément, agent de 
développement économique à la cor­
poration.

Pendant que les personnes sans lo­
gis sont de plus en plus nombreuses 
à Sept-îles, les travaux d’expansion 
de l’aluminerie se poursuivent dans 
le secteur de Pointe-Noire, à quelque 
21) km du centre-ville.

Une fois agrandie, l’aluminerie pro­
duira 550 000 tonnes d’aluminium par 
année, soit le double d’actuellement. 
Aluminerie Alouette deviendra l’une 
des plus importantes Éilumineries des 
.Amériques. Quelque 350 emplois 
s’ajouteront aux 560 actuels. La pre­
mière coulée est prévue pour 2005.

COLLABORATION SPÉCIALE STÉPHANE TREMBLAY

Malin et goir, U y a une longue file fi'altenle sur te ebemin de Pointe-Noire, près de iiisine Mouette.
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